PRIX  a.  50  CENTIMES 


Au  Dépôt  central  des  Almanachs 

PUBLIÉS  A PARIS 
LIBRAIRIE  PL0N-N0URRIT  et  O,  RUE  GARANCIÈRE,  8 


|!L?„yS/EAUTÉ  SENSATIOHHELLE!!! 

MCOBDÉOM-COacERT 

SnU  inCaSSab,e 

trombones  magnifiques  [fi  fn  tromPettes  et  de 
beaucoup  d’autres  ornement  ï aco“stiques  et 

2 doubles  basses,  2 rentres  YT"-^10 
double  vent  très  soIides°et  à hnv  „ ets’.  2 soufl,cts  â 
r " I,T  ' d’acier  protecteurs  ho  vn-  expansion,  avec  coins 

orgue  a double  chœur;  avec  carillon  (clochettes)  dt)  ° x .lar8es  et  belle  musique 
accordéon  ' ocnettes),  40  centimes  en  plus.  Le  même 

à » Cœurs,  avec  ,«  vol*,  ne  co.He  QUe  t rr  sa 
a 4 chœurs,  avec  90  voiv  «a,,.  7 fr*  50 

à 6 chœurs,  avec  130  voix,  seulement  14  fr  50  Td„ Z'  * **  "° 

4 doubles  1,^  et  110  voix,  il  ne  coûte  que  li  fr  *»We  ™ngée’  avec  21  touches, 

ment,  port  i fr.  25  ; emballage  et  manuel  en  franchit  EnV01  Contre  rembourse- 

SfS-  'Ti,Av+ant  d’acheter  un  accordéon  chez  un  concurrent  appre,ndre  Par  soi-même, 
talogue  illustré.  1 concurrent,  demandez  d’abord  mon  ca- 


lenle  exclusive  chez  ROBERT 


HUSBERG,  Iïeuenrade,  200 


Allemnj 


ne 


BON-PRIME 

aImanach  nous 

apprécieront. tout  l’intérêt.  Grâce  à des  i " „ “ "<H<‘  dont  ils 

es  plus  importantes  de  France,  nous  somme 1 mTZV™*  Une  des  maisons 
du  Bon-Prime  de  cet  almanach,  et  dans  les Shâ  à tout  Porteur 

'^r4 — tr— ^ des  objets  d^neeréelTvalmrCZft ioue  énoncées> 

américaines  et  giletières,  cui£s  fcalé  ^ ChaineS 


Contre  l’envoi  au  Service  des  nrim„*  o 
Paris,  de  ce  bon  accommY/r ’ 8’  rue  Garancière, 
somme  indiquée,  nous  env^ns^î^^ 

1"  Montre  acier  oxydé , à secondes.  . 

2 Chaîne  américaine  ou  gentleman. ..  ""  o £’  ^ 

o’  Chaîne  giletière & tr.  50 

4°  cuillères  à café  vussp*  ^ 

,u$ses3  avec  ccrm.  7 fr  or, 

Hayer  les  objets  non  choisis.  c.  ’ “ 

Signature  et  adresse  bien  lisibles 


45'  ANNEE  ALMANACH  1904 

Dü 

CHARIVARI 

TEXTE  ET  DESSINS 

PAR  LES  RÉDACTEURS  ET  LES  DESSINATEURS  DU  CHARIVARI 


— Il  n’y  aura  pas  beaucoup  de  vin  cette  année. 

— Vous  le  baptiserez,  mon  ami...  Nous  ne  voulons  in’er- 
dire  le  baptême  que  pour  les  enfants. 


4n  Dépôt  central  des»  Almanachs 

PUBLIÉS  A PARIS 

LIBRAIRIE  l’LON-MOURRIT  bt  C‘\  RUE  GAR  ANCIÈRE,  8. 


ARTICLES  PRINCIPAUX 

DE 

L’ANNUAIRE  POUR  1904 


Année  de  la  période  Julienne 6617 

Depuis  la  première  Olympiade  d’Iphitus  jusqu’en 

juillet 2680 

Delà  fondation  de  Rome,  selon  Varron  (mars).  . 2657 


De  l’époque  de  Mabonassar , depuis  février.  . . . 2651 

De  la  naissance  de  Jésus-Christ 1904 

L’année  1321  des  Turcs  commence  le  30  mars  1903  et 
finit  le  17  mars  1904. 


Fêtes  annuelles  et  mobiles. 


La  Septuagésime 

Les  Cendres 

PAQUES 

Les  Rogations.  . 
L'ASCENSION . . 


31  janvier. 
17  février. 
3 avril. 
9,  10  et  1 1 mai. 

12  mai. 


LA  PENTECOTE 

La  Trinité 

LA  FÊTE-DIEU 
L'Avent 


Saisons. 


22  mai. 
29  mai. 
2 juin. 
27  novembre. 


Le  Printemps  comm.  le  21  mars,  à 1 h.  8 m.  du  matin  . j L’Automne  comm.  le  23  septembre,  à 1 1 b.  49  m.  du  matin. 
LEtS  commence  le  21  juin,  à 9 h.  0 m.  du  soir.  | L’Hiver  comm.  le  22  décembre,  à 6 h 23  m du  matin. 

Éclipses. 

Il  y aura  en  1904  deux  éclipses  de  soleil. 

1.  Eclipse  annulaire  de  soleil,  le  17  mars  1904,  invisible  I 2.  Eclipse  totale  de  soleil,  le  9 septembre  1904,  invi- 
à Paris.  j sible  à Paris. 


TABLEAU  DES  PLUS  GRANDES  MARÉES  EN  (904. 


Mois, 

Janvier.  . . . 
Février. . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 


Jour»  et  heures  de  la  *y*ygie. 

j P.  L.  ie  3,  à 5 h.  56  m.  mat. 
j M.  L.  le  17,  à 3 h.  56  m.  soir. 
( P.  L.  le  1er,  à 4 h.  42  m.  soir. 
| N.  L.  le  16,  à 1 1 h.  14  m.  mat. 
( P.  L.  le  2,  à 2 h.  57  m mat 
| N.  L.  le  17,  à 5 h.  48  m.  mat. 
I P.  L.  le  31,  à 0 h 53  m.  soir. 
I M.  L.  le  15,  à 10  h.  2 m.  soir. 
| P.  L.  le  20,  à 10  h.  45  m.  soir. 
i N.  L.  le  15,  à 11  h.  7 m.  mat. 
( P.  L.  le  29,  à 9 h.  4 m.  mat. 
(N  L.  le  13,  à 9 h.  19  m soir. 

( P.  L.  le  27,  à 8 b.  32  m.  soir. 


Haut. 

1,05 

0,82 

1.13 
0,87 
1,17 
0,91 

1.14 
0,92 
1,05 
0,92 
0,93 
0,94 
0,84 


Moi*. 

Juillet 

Août 

Seplembre  . 
Octobre  . . . 
Novembre. . 
Décembre. . 


Jour*  et  heures  de  la  «yzygie.  Haut. 

j N.  L.  le  13,  à 5 h.  36  m.  mat.  1,00 
) P.  L.  le  27,  à 9 h.  51  m.  mat.  0,82 

| N.  L.  le  11,  à 1 h.  7 m.  soir.  1,11 

I P.  L.  le  26,  à 1 h.  11  m.  mat.  0,86 

( N.  L.  le  9,  à 8 h.  52  m.  soir.  1,17 

\ P.  L.  le  24,  à 5 h.  59  m.  soir.  0,89 

i N.  L.  le  9,  à 5 h.  34  m.  mat.  1,16 

j P.  L.  le  24,  à 11  h.  5 m.  mat.  0,89 

l N.  L.  le  7,  à 3 h.  46  m soir.  1,08 

j P.  L.  le  23,  à 3 h.  21  m.  mat.  0,90 

| N.  L.  le  7,  à 3 h.  56  m.  mat.  0,97 

( P.  L.  le  22,  à 6 h.  10  m.  soir.  0,93 


Ou  a remarqué  que,  dans  nos  ports,  les  plus  grandes  marées  suivent  d’un  jour  et  demi  la  nouvelle  et 
la  pleine  lune.  Ainsi,  on  aura  l’époque  où  elles  arrivent  en  ajoutant  un  jour  et  demi  à la  date  des  syzygies. 
On  voit  par  ce  tableau  que,  pendant  l’année  1904,  les  plus  fortes  marées  seront  celles  des  4 janvier, 
3 février,  3 mars,  2 avril,  1er  mai,  14  juillet,  13  août,  Il  septembre,  10  octobre  et  9 novembre.  Ces 
marées,  surtout  celles  des  4janvier,  3 février,  3 mars,  2 avril,  1er  mai,  13  août,  11  septembre,  10  octobre 
et  9 novembre,  pourraient  occasionner  quelques  désastres  si  elles  étaient  favorisées  par  les  vents. 


CROQUIS,  par  HENRIOT  et  DRANER. 


— Tu  as  vraiment  refusé  d’être  ministre?  Le  jeu  des  combinaisons  ministérielles. 

— Certes!  pour  ne  l'être  que  quelques  semaines,  ea 
n’est  pas  la  peine. 


JANVIER  (le  Verseau) 

FÉVRIER  (les  Poissons) 

MARS  (le  Bélier) 

1 

vendredi. 

Circoncision. 

1 

lundi. 

s.  Ignace. 

1 

mardi. 

s.  Aubin. 

2 

samedi. 

s.  Macaire,  abbé. 

2 

mardi. 

Purification. 

2 

mercredi. 

ste  Camille. 

3 

DIM. 

ste  Geneviève. 

3 

mercredi. 

s.  Biaise. 

3 

jeudi. 

ste  Cunégonde. 

4 

lundi. 

s.  Rigobert. 

4 

jeudi. 

ste  Jeanne  de  Val. 

4 

vendredi. 

s.  Casimir. 

5 

mardi. 

ste  Amélie. 

5 

vendredi. 

ste  Agathe. 

5 

samedi. 

s.  Théophile. 

6 

mercredi . 

Epiphanie. 

6 

samedi. 

ste  Dorothée. 

6 

DIM. 

ste  Colette.  Oculi. 

7 

jeudi. 

s.  Lucien,  évêque. 

7 

DIM. 

s.  Romuald.  Sex. 

7 

lundi. 

s.  Thom.  d’Aquin. 

8 

vendredi. 

ste  Gudule. 

8 

lundi. 

s.  Jean  de  Matha. 

8 

mardi. 

s.  Jean  de  Dieu. 

9 

samedi. 

s.  Julien,  évêque. 

9 

mardi. 

ste  Apolline. 

9 

mercredi. 

ste  Françoise. 

10 

DIM. 

s.  Guillaume. 

10 

mercredi. 

ste  Scholastique. 

10 

jeudi. 

40  Martyrs.  Mi-C. 

11 

lundi. 

s.  Théodore. 

11 

jeudi. 

s.  Séverin. 

11 

vendredi. 

s.  Constantin. 

12 

mardi. 

s.  Arcadius. 

12 

vendredi. 

ste  Eulalie. 

12 

samedi. 

s.  Grégoire. 

13 

mercredi. 

Bapt.  de  N. -S. 

13 

samedi. 

s.  Polyeucte. 

13 

DIM. 

steEuphrasie.  Lœt. 

14 

jeudi. 

s.  Hilaire,  évêque. 

14 

DIM. 

s.  Valentin.  Quinq. 

14 

lundi. 

ste  Mathilde. 

15 

vendredi. 

s.  Paul,  ermite. 

15 

lundi. 

s.  Faustin. 

15 

mardi. 

s.  Zacharie. 

16 

samedi. 

s.  Marcel,  pape. 

16 

mardi. 

ste  Julienne.  M.gr. 

16 

mercredi. 

s.  Abraham. 

17 

DIM. 

s.  Antoine. 

17 

mercredi. 

Cendres. 

17 

jeudi. 

s.  Patrice. 

18 

lundi. 

Ch.  s.  Pierre  à R. 

18 

jeudi. 

s.  Siméon, 

18 

vendredi. 

s.  Gabriel. 

19 

mardi. 

s.  Sulpice,  évêque, 

19 

vendredi. 

s.  Barbat. 

19 

samedi. 

s.  Joseph. 

20 

mercredi. 

s.  Sébastien. 

20 

samedi. 

s.  Eucher. 

20 

DIM. 

La  Passion. 

21 

jeudi. 

ste  Agnès. 

21 

DIM. 

s.  Pépin.  Quadr. 

21 

lundi. 

s.  Benoît. 

22 

vendredi. 

s.  Vincent. 

22 

lundi. 

Ch.  s.  Pierre  à Ant. 

22 

mardi. 

ste  Léa. 

23 

samedi. 

s.  Raymond. 

23 

mardi. 

s.  Pierre  Damien. 

23 

mercredi. 

s.  Victorien. 

24 

DIM. 

s.  Timothée. 

24 

mercredi. 

s.  Césaire.  Q.-T. 

24 

jeudi. 

s.  Siméon. 

25 

lundi. 

Conv.  de  s.  Paul. 

25 

jeudi. 

s.  Mathias. 

25 

vendredi. 

Annonciation. 

26 

mardi. 

s.  Polycarpe. 

26 

vendredi. 

s.  Porphyre. 

26 

samedi. 

s.  Emmanuel. 

27 

mercredi. 

s.  J.  Chrysostome. 

27 

samedi. 

ste  Honorine. 

27 

DIM. 

Les  Rameaux. 

28 

jeudi. 

s.  Charlemagne. 

28 

DIM. 

s.  Romain.  Rem. 

28 

lundi. 

s.  Gontran. 

29 

vendredi. 

s.  Fr.  de  Sales. 

29 

lundi. 

s.  Sever. 

29 

mardi. 

ste  Eustasie. 

30 

samedi. 

ste  Bathilde. 

30 

mercredi. 

s.  Rieul. 

31 

DIM. 

S.  Pierre  Nolasq.  Sept. 

31 

jeudi. 

ste  Cornélie. 

© 

PI.  L.  le 

3.  à 5h  56m  mat. 

© 

PL  L.  le  1er.  à 4h  42m  soir. 

© 

PL  L.  le 

2,  à 2h  57m  mat. 

C 

O 

D.  Q.  le  9,  à 9*>  19m  soir. 
N.  L.  le  17,  à 31'  56m  soir. 

C 

© 

D.  Q.  le 
N.  L.  le 

8,  à 10h  5m  mat. 
16,  à 11 h 14™  mat. 

€ 

© 

D.  Q.  le 
N.  L.  le 

9,  à lh  10m  mat. 
17,  à 5h  48ra  mat. 

2) 

P.  Q.  le  25,  à 81*  50'"  soir. 

D 

P.  Q.  le  : 

24,  à llh  18m  mat. 

D 

© 

r.  y-  ie  24.  a y**  40'"  soir. 
PL  L.  le  31,  à 0h  53m  soir, 

CROQUIS  (suite), 


— Encore  des  paperasses! 

— Puisqu  il  est  de  notre  intérêt  que  je  devienre  so- 
cialiste, je  détruis  tous  mes  discours  et  mes  écrits  qui 
combattaient  l’extrême  gauche. 


— Allons...  jeune  homme...  vous  m êles  très  re- 
commandé... Clovis,  n’esl-ce  pas,  était  roi... 

— Roi!... 

— Roi  des  Francs!,.. 

— Roi  des  Francs-maçons! 


AVRIL  (le  Taureau) 

MAI  (les  Gémeaux) 

JUIN  (l’Écrevisse) 

1 

vendredi. 

Vendredi  saint. 

1 

DIM. 

s.  Philippe,  s.  Jacq. 

1 

mercredi. 

s.  Pamphile. 

2 

samedi. 

s.  Fr.  de  Paule. 

2 

lundi. 

s.  Athanase. 

2 

jeudi. 

Fête-Dieu. 

3 

DIM. 

PAQUES. 

3 

mardi. 

Inv.  de  la  S.  Croix. 

3 

vendredi. 

ste  Clotilde. 

4 

lundi. 

s.  Isidore. 

4 

mercredi. 

ste  Monique. 

4 

samedi. 

s.  François  Caracc. 

5 

mardi. 

s.  Vincent  Ferrier. 

5 

jeudi. 

s.  Pie  V. 

5 

DIM. 

s.  Boni  face. 

6 

mercredi. 

s.  Célestin. 

6 

vendredi. 

s. Jean  PorteLatine 

6 

lundi. 

s.  Norbert. 

7 

jeudi. 

s.  Hégésippe. 

7 

samedi. 

s.  Stanislas. 

7 

mardi. 

s.  Claude. 

8 

vendredi. 

s.  Gauthier. 

8 

DIM. 

s.  Désiré 

8 

mercredi. 

s.  Médard. 

9 

samedi. 

s.  Hugues. 

9 

lundi. 

Rogations. 

9 

jeudi. 

s.  Félicien. 

10 

DIM. 

Quasimodo. 

10 

mardi. 

s.  Antonin. 

10 

vendredi. 

Fête  du  S.-Cœur. 

11 

lundi. 

s.  Léon  le  Grand. 

11 

mercredi. 

ss.  Achille  et  Nérée. 

lt 

samedi. 

s.  Barnabé. 

12 

mardi. 

s.  Jules. 

12 

jeudi. 

ASCENSION. 

12 

DIM. 

s.  Nabor. 

13 

mercredi. 

s.  Herménégilde. 

13 

vendredi. 

s.  Servais. 

13 

lundi. 

s.  Ant.  de  Padoue. 

14 

jeudi. 

s.  Tiburce. 

14 

samedi. 

s.  Pacôme. 

14 

mardi. 

s.  Basile. 

15 

vendredi. 

ste  Anastasie. 

15 

DIM. 

s.  Cassius. 

15 

mercredi. 

ste  Germaine  Cous. 

16 

samedi. 

s.  Fructueux. 

16 

lundi. 

s.  Honoré. 

16 

jeudi. 

s.  J. -François  Régis. 

17 

DIM. 

s.  Anicet. 

17 

mardi. 

s.  Pascal. 

17 

vendredi. 

s.  Aurélien. 

18 

lundi. 

s.  Parfait. 

18 

mercredi. 

s.  Venant. 

18 

samedi. 

ste  Marine. 

19 

mardi. 

s.  Léon,  pape. 

19 

jeudi. 

s.  Pierre  Célest. 

19 

DIM. 

s.  Gerv.,  s.  Protais. 

20 

mercredi. 

s.  Marcellin. 

20 

vendredi. 

s.  Bernardin. 

20 

lundi. 

s.  Sylvère. 

21 

jeudi. 

s.  Anselme, 

21 

samedi. 

ste  Virginie  V.j. 

21 

mardi. 

s.  Louis  de  Gonzag. 

22 

vendredi. 

ss.  Soter  et  Caius. 

22 

DIM. 

PENTECOTE. 

22 

mercredi. 

s.  Paulin. 

23 

samedi. 

s.  Georges. 

23 

lundi. 

s.  Didier. 

23 

ieudi. 

s.  Jacobin. 

24 

DIM. 

s.  Fidèle. 

24 

mardi. 

N.-D.  Auxiliatrice. 

24 

vendredi. 

Nativ.de  s.  J. -Bapt. 

25 

lundi. 

s.  Marc. 

25 

mercredi. 

s.  Urbain.  Q.-T. 

25 

samedi. 

s.  Prosper. 

26 

mardi. 

s.  Clet. 

26 

jeudi. 

s.  Phil.  de  Néri. 

26 

DIM. 

s.  Babolein. 

27 

mercredi. 

s.  Anthime. 

27 

vendredi. 

steMarie-Madelein. 

27 

lundi. 

s.  Ladislas. 

28 

jeudi. 

ste  Prudence. 

28 

samedi. 

s.  Germain. 

28 

mardi. 

s.  Irénée. 

29 

vendredi. 

s.  Pierre  Martyr. 

29 

DIM. 

Trinité. 

29 

mercredi. 

s.  Pierre  et  s.  Paul. 

30 

samedi. 

steCath.  de  Sienne. 

30 

lundi. 

s.  Félix,  pape. 

30 

jeudi. 

Commém.de  s. Paul 

31 

mardi. 

ste  Angèle  de  Mérici 

C 

D.  0.  le 

7,  à 6h  2™  soir. 

C 

D.  Q.  le 

7,  à 0*>  0IU  soir. 

C 

D.  Q.  le 

6,  à 6h  2m  mat. 

G 

N.  L.  le  15,  à 10h  2,n  soir. 

• N.  L.  le  15,  à llh  7™  mat. 

• 

N.  L.  le  13,  à 91'  19'”  soir. 

1 2) 

P.  Q.  le  2 

3,  à 5h  4m  mat. 

2) 

P.  Q.  le  22,  à 10>>  28">  mat. 

2) 

P.  Q.  le  20,  à 3h  20,n  soir. 

\± 

PI.  L.  le  29,  à 10h  45"»  soir. 

© PL  L.  le  29,  à 9b  4m  mat. 

© 

PL  L.  le  27,  à 8h  32ra  soir. 

CROQUIS  (suite) 


— Voici  mon  projet  : 

Art.  1er.  — a La  peine  de  mort  est  définitivement  abolie 
en  France. 

« Art.  2.  — Tout  citoyen  qui  parlerait  de  la  rétablir  aura 
la  tête  tranchée.  » 


— Nous  avons  trouvé  un  excellent  système 
budgétaire  pour  l’Elat...  Il  est  basé  sur  la  sup- 
pression des  recettes  et  l’augmentation  des  dé- 
penses. 


JUILLET  (le  Lion) 

AOUT  (la  Vierge) 

SEPTEMBRE  (la  Balance) 

1 

vendredi. 

s.  Thierry. 

i| 

lundi. 

s.  Pierre  ès  liens. 

1 

jeudi. 

s.  Leu  et  s.  Gilles. 

2 

samedi. 

VisitationdeN.-D. 

2 

mardi. 

s.  Alphonse. 

2 

vendredi. 

s.  F.lienne,  roi. 

3 

DIM. 

s.  Anatole. 

3 

mercredi. 

Inv.  s.  Etienne. 

3 

samedi. 

s.  Lazare. 

4 

lundi. 

ste  Berthe. 

4 

jeudi. 

s.  Dominique. 

4 

DIM. 

ste  Rosalie. 

5 

mardi. 

s te  Zoé. 

5 

vendredi. 

s.  Yvon,  martyr. 

5 

lundi. 

s.  Bertin,  abbé. 

6 

mercredi. 

s.  Ulrich. 

6 

samedi. 

Transfigur.  N. -S. 

6 

mardi. 

ste  Reine. 

7 

jeudi. 

ste  Aubierge. 

7 

DIM. 

s.  Gaëtan. 

7 

mercredi. 

s.  Cloud. 

8 

vendredi. 

ste  Elisabeth. 

8 

lundi. 

s.  Justin. 

8 

jeudi. 

Nativ.de  la  Vierge. 

9 

samedi. 

ste  Véronique. 

9 

mardi. 

s.  Spire. 

9 

vendredi. 

s.  Orner,  évêque. 

10 

DIM. 

ste  Félicité. 

10 

mercredi. 

s.  Laurent, martyr. 

10 

samedi. 

ste  Pulchérie. 

11 

lundi. 

s.  Pie  Ier. 

11 

jeudi. 

ste  Suzanne. 

11 

DIM. 

s.  Patient,  évêque. 

12 

mardi. 

s.  Gualbert. 

12 

vendredi. 

ste  Claire. 

12 

lundi. 

s.  Léonce. 

13 

mercredi. 

s.  Eugène. 

13 

samedi. 

s.  Hippolyte.  V.j. 

13 

mardi. 

s.  Aimé. 

14 

jeudi. 

s.  Bonaventure. 

14 

DIM. 

s.  Eusèbe. 

14 

mercredi. 

Exalt.  delà  S.-Cr. 

15 

vendredi. 

s.  Henri. 

15 

lundi. 

ASSOMPTION. 

15 

jeudi. 

s.  Nicomède. 

16 

samedi. 

N. -U.  du  Carmel. 

16 

mardi. 

s.  Roch. 

16 

vendredi. 

s.  Cyprien. 

17 

DIM. 

s.  Alexis. 

17 

mercredi. 

s.  Mamert. 

17 

samedi. 

s.  Lambert. 

18 

lundi. 

s.  Camille. 

18 

jeudi. 

ste  Hélène. 

18 

DIM. 

s.  J.  Cupertino. 

19 

mardi. 

s.  Vincent  de  Paul. 

19 

vendredi. 

s.  Joachim. 

19 

lundi. 

s.  Janvier. 

20 

mercredi. 

ste  Marguerite. 

20 

samedi. 

s.  Bernard. 

20 

mardi. 

s.  Eustache. 

21 

jeudi. 

s.  Victor,  martyr. 

21 

DIM. 

ste  Jeanne  Chantal. 

21 

mercredi. 

s.  Mathieu.  Q.-T. 

22 

vendredi. 

ste  Madeleine. 

22 

lundi. 

s.  Symphorien. 

22 

jeudi. 

s.  Maurice. 

23 

samedi. 

s.  Apollinaire. 

i3 

mardi. 

s.  Sidoine. 

23 

vendredi. 

ste  Thècle. 

24 

DIM. 

ste  Christine,  v. 

24 

mercredi. 

s.  Barthélemy. 

24 

samedi. 

N.-D.  de  la  Merci. 

25 

lundi. 

s.  Jacques,s. Christ. 

25 

jeudi. 

s.  1 ouis,  roi. 

25 

DIM. 

s.  Firmin. 

26 

mardi. 

ste  Anne. 

26 

vendredi. 

s.  Zéphirin. 

26 

lundi. 

ste  Justine. 

27 

mercredi. 

s.  Pantaléon. 

27 

samedi. 

s.  Césaire. 

27 

mardi. 

s.  Côme,s.  Damien. 

28 

jeudi. 

s.  Nazaire. 

28 

DIM. 

s.  Augustin. 

h 

mercredi. 

s.  Venceslas. 

29 

vendredi. 

ste  Marthe. 

29 

lundi. 

Décoll.des.  J.-Bap. 

29 

jeudi. 

s.  Michel, archange. 

30 

samedi. 

s.  Abdon. 

30 

mardi. 

ste  Rose  de  Lima. 

30 

vendredi. 

s.  Jérôme. 

31 

DIM. 

s.  Germain-l'Aux. 

31 

mercredi. 

s.  Raym.  Nonnat. 

€ 

D.  Q.  le 

5,  à 1 1 h 3®  soir. 

« 

D.  Q.  le 

4,  à 2h  12®  soir. 

C 

: D.  Q.  le 

3,  à 3n  8®  mat. 

• 

N.  L.  le  : 

13,  à 5h  36™  mat. 

• 

N.  L.  le 

11,  à lh  7®  soir. 

• N.  L.  le 

9,  à 8h  52®  soir. 

3) 

P.  Q.  le  : 

19,  à 8h  58®  soir. 

© 

P.  Q.  le 

18,  à 4*>  36™  mat. 

D P-  Q-  le 

16,  à 3h  22™  soir. 

© 

PI.  L.  le  27,  à 9b  51®  mat. 

© 

PI.  L.  le  26,  à 1 b 11®  mat. 

© PI.  L.  le  24,  à 5h  59™  soir. 

CROQUIS  (fin) 


— Sans  doute  une  allusion  à l’apaisement.  Pourquoi  ne  pas  joindre  au  service  sténographique  de  la 

Chambre  un  service  cinématographique  qui  compléterait  le 
compte  rendu  de  chaque  séance? 


OCTOBRE  (le  Scorpion) 

NOVEMBRE  (le  Sagittaire) 

DËCEMBRE(le  Capricorne) 

1 

samedi. 

s.  Remy,  évêque. 

1 

mardi . 

TOUSSAINT. 

1 

jeudi. 

s.  Eloi. 

2 

DIM. 

ss.  Anges  gardiens. 

2 

mercredi. 

Comm.  des  Morts. 

2 

vendredi. 

ste  Bibiane. 

3 

lundi. 

s.  Denis  Aréopag. 

3 

jeudi. 

s.  Marcel. 

3 

samedi. 

s.  Fr.  Xavier. 

4 

mardi. 

s.  Françoisd’ Assise. 

4 

vendredi. 

s.  Charles  Borrom. 

4 

DIM. 

ste  Barbe. 

5 

mercredi. 

s.  Placide. 

5 

samedi. 

ste  Berlhilde. 

5 

lundi. 

s.  Sabas,  abbé. 

6 

jeudi. 

s.  Bruno. 

6 

DIM. 

s.  Léonard. 

6 

mardi. 

s.  Nicolas. 

7 

vendredi. 

s.  Serge,  ste  Bacq 

7 

lundi. 

s.  Ernest. 

7 

mercredi. 

s.  Ambroise. 

8 

samedi. 

ste  Brigitte. 

8 

mardi. 

Les4Mart.couronn. 

8 

jeudi. 

IMM.  CONCEPTION 

9 

DIM. 

s.  Denis,  évêque. 

9 

mercredi. 

s.  Mathurin. 

9 

vendredi. 

ste  Leocadie. 

10 

lundi. 

s.  François. 

10 

jeudi. 

s.  Juste. 

10 

samedi. 

ste  Valère. 

H 

mardi. 

s.  Nicaise. 

11 

vendredi. 

s Martin. 

11 

DIM. 

s.  Daniel. 

12 

mercredi. 

s.  Wilfrid. 

12 

samedi. 

s.  René,  évêque. 

12 

lundi. 

ste  Odile. 

13 

jeudi. 

s.  Edouard. 

13 

DIM. 

s.  Didace. 

13 

mardi. 

ste  Luce,  vierge. 

14 

vendredi. 

s.  Calixte. 

14 

lundi. 

s.  Maclou. 

14 

mercredi. 

s.  N'icaise.  Q.-T. 

15 

samedi. 

ste  Thérèse. 

15 

mardi. 

ste  Gertrude. 

15 

ieudi. 

s.  Mesmin. 

16 

DIM. 

s.  Léopold. 

16 

mercredi. 

s.  Edmond. 

16 

vendredi. 

ste  Adélaïde. 

17 

lundi. 

ste  Estelle. 

17 

jeudi. 

s.  Grégoire  Thaum. 

17 

samedi. 

ste  Olympiade. 

18 

mardi. 

s.  Luc,  évangéliste. 

18 

vendredi. 

s.  Othon. 

18 

DIM. 

s.  Gatien. 

19 

mercredi. 

s.  Pierre  d’Alcant. 

19 

samedi. 

ste  Elisabeth. 

19 

lundi. 

s.  Meurice. 

20 

jeudi. 

ste  Cléopâtre. 

20 

DIM. 

s.  Félix  de  Valois. 

20 

mardi. 

s.  Philogone. 

21 

vendredi. 

ste  Ursule. 

21 

lundi. 

Prés,  de  la  Vierge. 

21 

mercredi. 

s.  Thomas. 

22 

samedi. 

s.  Mellon. 

22 

mardi. 

ste  Cécile. 

22 

jeudi. 

s.  Honorât. 

23 

DIM. 

s.  Rédempteur. 

23 

mercredi. 

s.  Clément. 

23 

vendredi. 

ste  Victoire. 

24 

lundi. 

s.  Raphaël. 

24 

jeudi. 

ste  Flore. 

24 

samedi. 

ste  Delphine.  V.  j. 

25 

mardi. 

s.  Crépin,  s.  Crép. 

25 

vendredi. 

ste  Catherine. 

25 

DIM. 

NOËL. 

26 

mercredi. 

s.  Rustique. 

26 

samedi. 

ste  Genev.  des  Ar. 

26 

lundi. 

s.  Etienne. 

27 

jeudi. 

s.  Frumence. 

27 

DIM. 

s.  Maxime.  Avent. 

27 

mardi. 

s.  Jean,  apôtre. 

28 

vendredi. 

s.  Simon,  s.  Jude. 

28 

lundi. 

s.  Sosthène. 

28 

mercredi. 

ss.  Innocents. 

29 

samedi. 

s.  Narcisse. 

29 

mardi. 

s.  Saturnin. 

29 

jeudi. 

s.  Thomas  de  Cant. 

30 

DIM. 

s.  Lucain. 

30 

mercredi. 

s.  André. 

30 

vendredi. 

ste  Colombe. 

31 

lundi. 

s.  Quentin.  V.  j. 

31 

samedi. 

s.  Sylvestre. 

f 

• 

© 

© 

C 

D.  Q.  le  2,  à 2*!  lm  soir. 

N.  L.  le  9,  à 5h  34™  mat. 

P.  Q.  le  16,  à 6h  3™  mat. 

PI.  L.  le  24,  à U1»  5m  mat. 

D.  Q.  le  31,  à.  1 1 h 22™  soir. 

Q N.  L.  le  7,  à 3h  46m  soir. 

© P.  Q.  le  15,  à 0h  45">  mat. 

© PL  L.  le  23,  à 3b  21™  mat. 

C D.  Q.  le  30,  à 7b  47*»  mat. 

• N.  L.  le  7,  à 3>‘  56™  mat. 

© P.  Q.  le  14,  à 10b  16™  soir. 

© Pl.  L.  le  22,  à 6h  10™  soir. 

C D.  Q.  le  29,  à 3*>  55™  soir. 
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« LES  APACHES  »,  par  NICOLSON. 


Durasoir  m’avait  invité  à dîner. . . Diable  ! pensai-je,  cet  Voilà  une  belle  occasion  pour  se  faire  dévaliser. . . Aussi, 

animal-là  habite  le  quartier  des  Apaches,  et  il  a la  manie  par  précaution,  je  pris  mon  revolver  et  ma  canne  à épée, 
de  ne  vous  laisser  partir  qu’après  une  heure  du  matin. 


LAPACHERIE 


Le  comte  Jean  de  Sabran-Pontevès,  qui 
se  retire  en  pleine  jeunesse  et  en  pleine 
vigueur  de  la  lutte  politique,  disait  l’autre 
jour  à la  Villette  à ses  fidèles  bouchers,  en 
leur  présentant  son  successeur  : « Puisque 
le  dernier  avatar  de  la  Révolution  est  le 
règne  des  apaches,  votre  patriotisme  doit 
avoir  pour  mot  d’ordre  ou  monarchie  ou 
apaeherie.  » Sans  aller  aussi  loin  que  notre 
bouillant  ami,  M de  Sabran,  nous  sommes 
obligés  de  constater  que,  à notre  bien  heu- 
reuse époque,  l’apache  est  roi. 

D’abord,  qu’est-ce  que  l’apache? 

L’apache,  c’est  le  surineur  des  fortifs,  le 
souteneur  des  boulevards  extérieurs,  c’est 
l’apprenti  politicien  de  bas  étage,  l’anar- 
chiste à qui  le  travail  de  l’atelier  répugne; 
l’apache,  c’est  l’être  malfaisant  qui  travaille 
dans  l’ombre,  c’est  le  gibier  de  prison  ou  de 
guillotine. 


Mais  voici  que  des  journalistes  en  mal  de 
copie  ont  exalté  les  exploits  peu  glorieux  de 
ces  pâles  éphèbes,  ils  ont  en  quelque  sorte 
poétisé  ces  amants  de  Casque  d’Or,  et  des 
souteneurs  de  jadis  ils  ont  fait  les  apaches 
d’aujourd’hui. 

D’autre  part,  le  gouvernement,  plus  ou 
moins  honni  par  1 s braves  gens,  a éprouvé 
le  besoin  de  se  créer  en  certaines  circons- 
tances des  troupes  de  soutien.  Pas  plus 
difficile  que  Casque  d’Or,  la  République 
actuelle  a choisi  ses  défenseurs  parmi  les 
apaches  églantinards.  Ceux-ci  dès  lors  ont 
relevé  la  tête  et  se  sont  dit  : Nous  représen- 
tons donc  quelque  chose. 

Dès  lors,  plus  besoin  de  se  gêner.  Renon- 
çant aux  anciennes  traditions,  ils  sont  sortis 
de  l’ombre,  ont  quitté  leurs  quartiers  habi- 
tuels, et  on  voit  leurs  bandes  respectées  en- 
vahir les  boulevards  et  le  bois  de  Roulogne. 
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ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


« LES  APACHES  » (suite). 


i..  Tout  à coup,  au  tournant  d’une  rue,  j’aperçois  un 
groupe  d’individus  qui  se  dissimulaient  dans  l’ombre. 


Les  Apaches,  me  dis-je...  Et,  faisant  un  demi-tour,  je 
m’enfuis  bravement  à toute  vitesse. 


Au  surin  silencieux  ils  ont  fait  succéder 
les  revolvers;  chaque  matin  on  peut  lire 
dans  les  journaux  les  récits  imagés  de  leurs 
hauts  faits. 

Les  écrivains  ont  pour  eux  une  certaine 
admiration,  et  l’on  vit  cet  hiver  des  artistes 
et  des  gens  du  monde  organiser  le  bal  des 
apaches.  Comment  voulez-vous  que  tout  le 
bruit  dont  on  les  entoure  ne  flatte  pas  l’amour- 
propre  maladif  de  ces  candidats  au  crime. 

Je  lisais  récemment  le  récit  d’un  fait 
divers  qui  jette  une  lumière  bien  spéciale 
sur  l’état  actuel  de  notre  société. 

Dans  un  bar  de  la  rue  des  Boulets,  six 
rôdeurs  jouaient  à la  manille,  lorsque  minuit 
sonna.  Le  patron  annonça  qu’il  allait  fermer 
son  établissement. 

— Une  minute,  répondirent  les  joueurs, 
on  fait  u la  belle  » et  c’est  fini  ! 

Sur  la  proposition  de  l’un  d’eux,  sur- 
nommé « le  Lapin  » (car  ces  gens-là  ont 
des  surnoms  comme  les  héros  d’Homère), 


sur  la  proposition  du  Lapin  donc,  il  avait 
été  décidé  que  le  perdant  devait  « suriner 
un  pante  » . 

La  partie  recommença  aussitôt.  Elle  fut 
perdue  par  un  nommé  Paul  Cordier,  âgé  de 
seize  ans  (!),  un  garçon  plein  d’honneur, 
qui  n’essaya  pas  de  se  dérober  aux  engage- 
ments pris.  Il  tira  son  couteau  et  s’exclama: 

— Malheur  au  premier  bourgeois  que  je 
rencontrerai!  Vous  allez  voir,  les  amis, 
comment  je  manie  l’eustacbe. 

La  bande  quitta  le  bar.  Boulevard  Vol- 
taire l’endroit  parut  convenable  pour  que 
Cordier  s’acquittât  de  sa  dette  de  jeu.  On 
s’arrêta  et  on  attendit  une  victime. 

Un  employé  de  commerce  bien  inoffensif 
se  présente.  Le  perdant  s’approche  de  lui 
par  derrière  et  lui  plante  son  couteau  dans 
le  dos. 

L’homme  tombe  en  poussant  un  cri.  On 
arrête  le  meurtrier  qui,  pour  toute  excuse, 
fournit  cette  explication  : 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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« LES  APACHES  » (suite). 


Les  brigands  me  suivaient  de  près,  et,  en  moins  de  ...  assommé,  ficelé,  emporté... 

deux  minutes,  j'étais  rejoint,  arrêté... 


— Que  voulez-vous,  j’aime  à tenir  parole! 

Et  l’on  reste  rêveur  devant  de  semblables 
aberrations  qui  dénotent  un  état  mental 
particulier,  fruit  d’une  civilisation  que  l’on 
a le  droit  de  ne  pas  admirer. 

Nos  farouches  socialos  qui  passent  leur 
temps  à réprouver  les  horreurs  de  la  guerre, 
ces  luttes  fratricides  entre  les  peuples, 
nous  permettront  de  leur  dire  qu’il  y avait 
peut-être  plus  de  grandeur  et  de  beauté 
dans  les  héroïsmes  de  nos  guerriers  que 


ui  du  jeune  apache  en  question. 

Honneur  pour  honneur,  j’aime  encore 
mieux  celui  du  drapeau! 

Mais  toute  récrimination  est  inutile,  les 
sentiments  se  modiGent  avec  les  époques,  et 
c’est  sans  doute  pour  notre  évolution  vers 
cette  humanité  plus  grande  et  meilleure,  dont 
les  socialistes  nous  rebattent  les  oreilles, 
que  l’aparherie  était  nécessaire. 

Jules  Chancel. 


SAVONNERIE  ET  PARFUMERIE  DU  CONGO 

Victor  VAISSIER 

EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  PARIS  EN  1900 

MEMBRE  DU  COMITÉ  D’ADMISSION,  MEMBRE  DU  JURY 

Classe  87.  — Produits  hygiéniques . HORS  CONCOURS 
Classe  90.  — Parfumeries.  HORS  CONCOURS 
Classe  115. — Colonies , Exportation  HORS  CONCOURS 
GRAND  PRIX  en  collectivité 
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ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


« LES  APACHES  » (fin). 


Quand  je  repris  mes  sens,  je  me  trouvais  dans  un  ca- 
chot, une  cruche  d’eau  à mes  côtés. 


— Vous  êtes  libre,  monsieur,  me  dit  le  commissaire  de 
police...  Mais  pourquoi  donc  couriez-vous  ainsi?...  Les 
agents  en  civil  qui  faisaient  une  ronde  vous  ont  pris  pour 
un  malfaiteur.  l)e  toutes  façons,  je  ne  puis  faire  autre- 
ment que  de  vous  dresser  une  contravention  pour  port 
d’armes  prohibées. 


FANTAISIE 


RIEN  DE  NOUVEAU 

J’ai  un  très  vieil  ami  qui,  depuis  quelque 
quarante  ans,  est  atteint  de  la  maladie 
d’écrire.  Je  me  hâte  d’ajouter  que  cet  état 
morbide  est  moins  dangereux  pour  lui  que 
pour  un  autre,  car  mon  ami  Pluchon  est 
fort  riche,  ce  qui  le  dispense  d’avoir  du 
talent  et  même  la  moindre  instruction  pre- 
mière. 

L’origine  de  la  maladie  littéraire  de 
mon  vieil  ami  est  curieuse  et  remonte  fort 
loin.  Il  possédait  dans  sa  toute  jeunesse  des 
propriétés  aux  environs  de  la  barrière  de 
Clichy  et  il  arriva  que  la  plus  grande  partie 
de  ce  domaine  champêtre  fut  exproprié  pour 
la  construction  du  chemin  de  fer  de  Saint- 
Germain. 


Celte  brutalité  de  la  loi  n’était  pas  encore 
chose  courante,  comme  elle  l’est  devenue 
depuis  : aussi  elle  révolta  Pluchon  jusqu’à 
lui  mettre  au  cœur  une  haine  sauvage  contre 
la  nouvelle  invention  des  chemins  de  fer. 

Un  soir,  en  dînant  avec  ses  amis,  il  dé- 
borda en  invectives  contre  la  science  et  les 
progrès  de  la  civilisation  : 

— C’est  une  indignité,  s’écria-t-il,  c’est 
presque  un  vol  ! Je  suis  expulsé  de  chez 
moi!  les  bases  sociales  sont  sapées!...  Je 
me  plaindrai  aux  journaux! 

— Fais  mieux  que  cela,  riposta  un  des 
convives  qui  le  tutoyait  au  dessert  : une 
lettre  de  réclamation  n’aboutirait  à rien  ; 
rédige  un  article  de  fond  contre  les  compa- 
gnies de  chemin  de  fer...  Tu  es  riche,  tu 
dois  savoir  fort  bien  écrire. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


11 


ÉCONOMIES  BUDGÉTAIRES. 


— Je  ne  vois  «juère,  en  fait  d’èconomies  possibles,  que  la  suppression  du  traitement  des  députés  qui 
ne  sont  pas  radicaux-socialistes...  Il  y en  a deux  cents;  cela  ferait  toujours  près  d’un  million! 


L’Élixir  de  Virginie  guérit  les  varices , la  phlébite, 
le  varicocèle,  et  est  souverain  contre  les  accidents  du 
retour  d’âge.  (Voir  aux  annonces.) 
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ALMANACH  ÜIJ  CHARIVARI. 


L’affaire  en  resta  là,  mais  un  germe  avait 
«té  déposé  dans  l’esprit  de  Pluchon.  On  ne 
le  vit  plus  pendant  des  mois.  Il  s’était  en- 
fermé avec  tout  ce  qu’il  faut  pour  écrire  : 
avec  du  papier,  des  plumes,  de  Penctre  et  un 
bachelier  ès  lettres  qu’il  avait  eu  l’excellente 
précaution  d’engager  comme  secrétaire. 
Quand  il  sortit  de  sa  retraite,  ce  fut  pour 
porter  une  belle  tartine  de  trois  cents  lignes 
au  journal  le  Mécontent.  Et  aGn  de  prévenir 
tout  accident  il  avait  emprisonné  son  ma- 
nuscrit dans  un  maroquin  fermant  à clef. 

Pluchon  fut  d’abord  reçu  avec  une  poli- 
tesse froide  par  le  rédacteur  qui  lui  demanda 
s’il  avait  l’habitude  d’écrire,  s’il  était  rompu 
au  métier  et  autres  questions  qu’on  tient 
toujours  prêtes  dans  les  bureaux  de  journaux 
pour  se  défendre  contre  les  intrus. 

— Je  ne  suis  pas  un  professionnel,  ré- 
pondit Pluchon,  mais  je  n’en  ai  pas  moins 
nne  idée  excellente. 

— Laquelle? 

— Celle  de  combattre  la  folie  des  che- 
mins de  fer. 

— Bravo  ! nous  menons  justement  cette 
campagne. 

— Dans  l’article  que  voici,  je  fais  ressor- 
tir le  danger  de  ces  hideuses  chaudières 
qu’on  veut  lancer  à travers  nos  guérets,  au 
risque  d’incendier  les  moissons. 

— Très  bien  ! 

— Je  prouve  que  les  voyageurs  arrive- 
ront asphyxiés  à leurs  destinations,  si  toute- 
fois pendant  le  trajet  ils  ne  sont  précipités 
dans  quelque  ravin. 

— Argument  décisif. 

— Je  fais  le  compte  des  hectares  qui 
vont  être  enlevés  à l’agriculture  par  les  tra- 
vaux de  terrassement.  J’établis  que  la  race 
chevaline  est  perdue,  que  tous  ceux  qui  l’ex- 
ploitent : postillons,  conducteurs  de  dili- 
gences, garçons  d’écurie,  sont  désormais 
sans  pain  ! 

— Parfait!  parfait!...  laissez-moi  votre 
copie.  Elle  sera  lue  et  nous  la  ferons  passer 
sous  peu  ; car  il  est  temps  d’avertir  le  gou- 


vernement qu’il  est  seul  responsable  des 
accidents  qui  peuvent  se  produire...  A 
propos,  comment  intitulez-vous  votrearticle  ? 

— Eteignez  les  locomotives. 

— Titre  à effet,  succès  certain. 

Pluchon  se  relit  a le  cœur  en  joie  et  alla 
tout  droit  se  commander  des  cartes  de  visite 
qu’il  a conservées  depuis. 

J.  PLUCHON 
Homme  de  lettres. 

Et  cependant  le  temps  passa  et  l’article 
ne  paraissait  pas. 

Quand  il  retourna  huit  jours  plus  tard 
dans  les  bureaux  du  Mécontent , on  lui  ré- 
pondit que  le  rédacteur  en  chef  ne  voulait 
pas  le  recevoir. 

— J’ai  pourtant  à lui  parler.  Un  article 
que  je  lui  ai  confié. 

— Oh,  monsieur!  fit  l’huissier.  Et  l’abon- 
dance des  matières?  Songez  donc  à l’abon- 
dance des  matières? 

Pluchon  partit  furieux,  mais  non  guéri. 
On  le  vit  alors,  pris  d’une  fureur  maniaque, 
faire  le  tour  de  la  presse  parisienne  avec 
son  portefeuille  sous  le  bras. 

Pendant  de  longues  années  dura  cette  pé- 
régrination. II  traversa  les  bureaux  du  Cons- 
titutionnel, du  Nain  jaune,  de  la  Presse,  du 
Moniteur,  du  Parti  national  et  de  tant  d’au- 
tres encore. 

Partout  il  rencontrait  une  remarquable 
mauvaise  volonté  à imprimer  sa  prose. 
Mais  il  était  ébloui  du  luxe,  de  la  variété, 
du  nombre  des  raisons  qu’on  savait  trouver 
pour  le  flanquer  à la  porte.  Il  en  fut  une 
cependant  à laquelle  il  se  rendit  au  bont 
d’une  vingtaine  d’années,  c’est  que  le  temps 
avait  marché  et  qu’il  était  trop  tard  pour 
demander  sur  un  ton  impératif  qu’on  étei- 
gnît les  locomotives. 

Elles  roulaient  partout  les  locomotives, 
de  Paris  à la  Méditerranée  et  de  l’Océan  aux 
Alpes. 

Mon  ami  Pluchon  résolut  donc  de  remiser 
son  manuscrit  et  s’amusa  pour  sa  salisfac- 
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POLITIQUE  LIBÉRALE 


— C’est  moi  qui  reçois  les  demandes  d’autorisation...  Je  les  mets  au  cabinet. 

— Au  cabinet  du  ministre? 

— Non,  à l’autre,  au  fond...  Ça  revient  au  même  comme  résultat. 
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DESSINS  POUR  BOITES  D’ALLUMETTES,  par  HENRIOT. 


MtlLlEUK.ES 

/Hu/mms 

vfONT 
CtLLiS 
or  Lfr 


L’État  a commandé  à nos  plus  grands 
maîtres  des  dessins  destinés  à l’éducation 
populaire  : 

« La  République  éclairant  le  monde.  » 
(Par  Bartholdi). 


« M.  Combes  terrassant  les  démons 
cléricaux.  » 

(Par  Bonnat.) 


tion  personnelle  à le  mettre  en  vers  en  le 
modifiant  toutefois  au  gré  dè  l’actualité. 

Fantaisie  d’homme  riche  ! 

11  en  produisait  de  cette  sorte  : 

O toi,  locomotive,  dont  les  ailes  rapides, 
ou  bien  : 

C’est  toi,  vapeur  amie,  c’est  ton  jet  impétueui. 

I)u  reste  peu  importait  le  plus  ou  moins 
de  pieds  qu’il  mettait  dans  ses  vers,  car  sa 
réputation  d’homme  de  lettres  était  solide- 
ment établie. 

Pour  avoir  vu  depuis  si  longtemps  Plu- 
chon  rôder  dans  les  journaux,  quantité  de 
gens  se  figurèrent  qu’il  était  un  laborieux 
écrivain  et  crurent  de  bonne  foi  avoir  lu  ses 
œuvres. 

Bref,  il  s’était  fait  une  situation,  mais  on 
ne  peut  pas  dire  qu’il  l’eût  volée,  tout  le 
monde  ayant  conspiré  pour  la  lui  offrir  en 
échange  de  son  amabilité  proverbiale,  de  sa 
générosité  très  connue  et  de  la  facilité  qu’il 
mettait  à inviter  les  gens  à dîner. 


Le  temps  n’a  pas  agi  sur  mon  ami  Plu- 
chon,  il  est  resté  jeune  et  plein  d’ardeur, 
aussi  hier  je  le  trouvai  tout  ragaillardi  et 
occupé  à lire  les  feuilles  remplies  de  détails 
sur  l’horrible  course  Paris-Madrid. 

Pluchon,  homme  de  lettres,  était  hors  de 
lui. 

— C’est  indigne  ! s’écriait-il,  le  gouver- 
nement ne  devrait  pas  permettre  de  sembla- 
bles folies  ; du  reste  je  vais  écrire  dans  un 
journal  un  article  dans  ce  sens. 

Puis  mon  ami  courut  chercher  au  fond 
d’un  tiroir  le  vieux  portefeuille,  d’où  il  sortit 
le  fameux  manuscrit  : Eteignez  les  locomo- 
tives, et  se  mit  à le  lire  à haute  voix. 

Il  frémissait  de  joie  en  parlant  de  ces 
hideuses  chaudières  qu’on  veut  lancer  à 
travers  nos  guérets  au  risque  d’incendier  les 
moissons. 

Il  approuvait  béatement  les  arguments 
qui  devaient  détourner  les  voyageurs  d’un 
moyen  de  transport  si  dangereux  et  de  plus 
si  nuisible  aux  intérêts  de  la  race  chevaline. 
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DESSINS  POUR  BOITES  D’ALLUMETTES  (suite). 


« Pour  la  Patrie  ! » 
(Esquisse  de  Détaillé.) 


« Propagande  en  faveur  du  budget.  » 

— Allons,  bon  contribuable,  la  main  à 
la  poche! 

(Par  Debat-Ponsan.) 


— C’est  parfait,  s’écria-t-il  quand  il  eut 
fini  sa  lecture...  on  dirait  que  c’est  écrit 
d’hier,  les  belles  œuvres  ne  vieillissent  ja- 
mais ! Puis,  prenant  son  crayon  rouge,  mon 
vénérable  ami  barra  le  tilre,  écrivit  à la 
place  : Eteignez  les  automobiles , et  envoya 
î’œuvre  à je  ne  sais  plus  quel  journal  qui 


l’inséra  pour  avoir  delà  copie  à bon  marché 
et  donner,  grâce  à cette  économie,  une 
maison  de  campagne  en  prime  à ses  abon- 
nés. C’est  ainsi  que  mon  ami  Pluchon  vient 
enfin  de  devenir  homme  de  lettres  ! 

Jules  Chancel. 


r 


EN  COULEURS 


Chaque  département,  sous  une  couverture  cartonnée,  format  de  poche, 
est  envoyé  franco , contre  65  centimes  adressés  à la  Librairie  PLON, 
8,  rue  Garancière,  Paris. 
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DESSINS  POUR  BOITES  D’ALLUMETTES  (sui*e). 


« M.  Pelletan  sur  un  sous-marin.  » 
(Par  Gérôme.) 


« La  série  des  rois  de  France.  » 

(Par  J. -P.  Laurens.) 

Boîtes  instructives  ; Childebert,  né  on  ne 
sait  pas  quand  et  mort  on  ne  sait  pas  où. 


LA  COUPE  DE  CHEVEUX  ÉLECTRIQUE 


Voilà  maintenant  qu’on  vient  de  découvrir 
le  moyen  de  couper  les  cheveux  à l’électricité. 

Ce  sont  encore  les  Américains,  comme 
toujours,  du  reste,  qui  viennent  de  jeter  la 
perturbation  dans  les  boutiques  de  nos  figi- 
ros  modernes. 

L’appareil  qui  doit  remplacer  la  coupe  à 
30  centimes  est  d’une  simplicité  biblique  : un 
peigne,  un  fil  de  platine  et  un  petit  bouton. 

On  pas>e  le  peigne  à travers  les  cheveux 
du  patient,  qui  sont  coupés  net  par  la  brû- 
lure à l’endroit  où  ils  se  trouvent  en  contact 
avec  le  fil  de  platine.  En  un  tour  de  main, 
on  est  tondu  comme  un  œuf  de  poule  ou  de 
canard,  au  choix. 

Jusqu’ici,  l’invention  n’aurait  que  le 
mérite  de  la  vitesse,  quoiqu’elle  n’évite  pas 
encore  les  longues  heures  d’attente  devant 
la  chevelure  d’un  précédent  client  qui  s’est 
abonné  à la  friction  ; mais  elle  a,  paraît-il, 
un  autre  avantage  qui  mérite  d’être  signalé  : 
elle  supprime  les  chauves. 


Que  ceux  dont  la  tête  a des  tendances  à 
faire  une  concurrence  peu  loyale  au  trot- 
toir de  la  place  du  Carrousel  écoutent,  s’il 
en  est  temps  encore. 

Par  ce  procédé,  le  bout  de  chaque  che- 
veu est  cautérisé  à l’instant  où  il  est  coupé, 
de  sorte  qu’il  ne  se  produit  aucune  déper- 
dition de  la  substance  huileuse  dont  le  che- 
veu est  plein...  C’est  merveilleux  ! 

Il  faut  espérer  que  cette  manière  de  ton- 
dre l’humanité  réussira  pleinement;  la 
coupe  de  cheveux  électrique  va  certaine- 
ment bientôt  passer  l’Océan,  et  sous  peu 
nous  verrons  certainement  tous  les  lavalories 
pourvus  du  système  américain 

Le  pays  qui  sait  si  mal  exécuter  ses  con- 
damnés à mort  nous  doit  bien  cette  compen- 
sation de  donner  une  nouvelle  vie  à nos 
chevelures  en  tuant  à tout  jamais  le  Roman 
du  jeune  homme  chauve. 

E.  Villiers. 
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DESSINS  POUR  BOITES  D’ALLUMETTES  (suite). 


La  Saint-Barthélemy.  Les  crimes  de 
Charles.  » 

(Par  Gabriel  Ferrier.) 


« M.  Rouvier  épluchant  le  budget.  » 
(Par  Joseph  Bail.) 


ÉCHOS 


Aux  eaux. 

Lu  monsieur  énorme  sort  furieux  de 
l’établissement. 

— Impossible  de  prendre  mon  bain! 

— Vous  n’avez  pu  entrer  dans  la  bai- 
gnoire? 

— En  effet. . . 

— C’est  que  vous  êtes  trop  gros? 

— Non...  Mais  j’y  ai  trouvé  le  baigneur 
qui  dormait  dedans  ! 

* 

* * 

Consultation  chez  le  docteur  X... 

D’après  nature. 

Entre  un  malade  inconnu.  C’est  pour  la 
première  fois. 

— Qu’est-ce  que  vous  avez? 

— Des  douleurs  d’estomac  qui... 

— Non...  Qu’est-ce  que  vous  avez  de 
fortune? 

* 

* * 

Le  comte  de  B...,  après  trois  mois  de 


mariage,  délaisse  sa  femme  et  recommence 
à courir  les  rcs'aurants  de  nuit  et  les  tri- 
pots. 

La  jeune  comtesse,  qui  est  spirituelle  et 
que  l’amour  n’aveugle  pas,  sait  et  prend 
philosophiquement  la  chose.  Lorsqu’on  lui 
rapporte  quelque  nouvelle  fredaine  de  son 
mari,  elle  se  contente  de  dire  en  sou- 
riant : 

— La  pauvre  homme,  il  déterre  sa  vie 
de  garçon. 

* 

* * 

La  scène  se  passait  un  vendredi,  dans  la 
baraque  d’un  dompteur. 

Tout  à coup,  un  lion  furieux  se  précipite 
sur  le  belluaire  et  lui  enlève  un  morceau 
de  bras. 

Au  milieu  de  l’effarement  de  la  foule, 
on  entend  une  vieille  dévote  s’écrier,  en 
mettant  la  main  sur  ses  yeux  : 

— Quelle  horreur!  voilà  un  lion  qui 
mange  de  la  viande  un  vendredi. 

2 
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ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


« Magasins  auxquels  tout  Paris  rend 
visite. 

« La  vogue  de  Lun  fait  le  tracas  de 
l’autre.  Mais  il  n’est  pas  de  remède  au 
mal.  » 

* 

& % 

X...  est  l’être  le  plus  infatué  de  lui- 
même  qui  existe;  tout  ce  qu’il  fait  est  mer- 
veilleux, il  a toutes  les  qualités,  seule- 
ment il  se  connaît  bien  mal. 

Ainsi,  il  disait  l’autre  jour  : 

— Je  viens  de  quitter  mes  amis  Y... 
et  Z...  Quels  insupportables  garçons  avec 
leur  manie  de  dire  du  mal  de  tout  le 
monde...  Ils  ne  peuvent  parler  de  quel- 
qu’un sans  le  bêclier...  Ce  sont  des  êtres 
infects  ! 

Et  il  ajoute  : 

— Je  ne  comprends  pas  ça...  Moi,  je  me 
suis  fait  une  règle  de  ne  jamais  dire  de  mal 
de  personne! 

* 

* * 

Lu  — avec  une  légitime  stupéfaction  — 
dans  le  feuilleton  d’un  grand  format  : 

« Ses  mains  étaient  brûlantes  comme 
celles  d’un  volcan...  » 

Le  classique  « serpent  aux  mains  froi- 
des » n’a  qu’à  se  pendre,  en  se  faisant  un 
nœud  autour  du  cou  ! 

■sfé 

* * 

Boireau  hèle  un  cocher  avec  force 
gestes.  Le  cocher  tourne  et  arrive  rapide- 
ment. 

— V’ià,  bourgeois,  v’ià... 


— Non,  mon  ami,  fait  Boireau  avec 
dignité;  je  voulais  savoir  simplement  si 
vous  êtes  plus  aimable  avec  les  clients  que 
la  semaine  dernière. 

* 

* * 

Distractions  inoffensives  : 

Un  pêcheur  à la  ligne,  à qui  le  temps 
prohibé  donne  des  loisirs,  s’est  amusé  à 
pêcher  dans  le  dictionnaire,  et  voici  le  fruit 
de  sa  patience. 

Ce  sont  les  commandements  du  pêcheur 
à la  ligne,  formulés  avec  des  mois  qui  tous 
commencent  par  la  lettre  P : 

« Pauvre  pêcheur  persévérant,  persiste 
patiemment  pour  prendre  petits  poissons: 
a Par  précaution,  p irtant  pêcher,  prends 
paletot,  pardessus,  pliant,  puis  parapluie 
préservant  parfaitement  pendant  pluie. 

a Par  prudence,  prends  panier  point 
percé,  pour  pas  perdre  petits  poissons 
pêchés  pendant  période  permise  par  pré- 
fet ; 

u Pour  pitance,  prends  pain,  pâté,  par- 
mesan, pommes,  poires,  pêches,  pruneaux, 
plus  petit  pot  parfaite  piquette; 

« Poches  pleines  par  plusieurs  pâtes  pec- 
torales pour  pituites  ; 

« Pour  payer  péager,  prévoyant  passer 
pont  payant,  prends  plusieurs  petites  piè- 
ces pécuniaires; 

« Puis,  pars  pédestrement,  pour  pêcher, 
par  prairie,  perdant  pourtant  pas  pipe  par- 
cours. 

« Signé  : Paul  P., 

pêcheur  professeur.  Paris.  » 


CONSEIL  DU  DOCTEUR 

Pour  vous  guérir  des  toux  opiniâtres,  rhumes  négligés,  bronchites,  catarrhes, 
suites  d’infïuenza,  prenez  à chaque  repas  deux  CAPSULES  COGNET,  le  plus 
puissant  remède  contre  les  maladies  de  poitrine.  — 4 francs  le  flacon.  — Envoi 
franco  contre  mandat  ou  timbres  adressés  à M.  Cognet,  pharmacien,  43,  rue  de 
Saintonge,  Paris.  — Notice  gratis. 
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LA  GRÈVE  ET  LES  POLITICIENS. 


— Du  courage,  nobles  amis!...  Continuez  la  lutte!...  Serrez-vous  le  ventre!  Je  reviendrai  vous 
donner  du  courage  après  déjeuner! 
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I/ÀNCIEN 


L’ancien,  c’est  le  père  Nadar,  qui,  cha- 
que fois  qu’une  question  aérostatique  est 
dans  l’air  (et  cela  arrive  assez  souvent  ces 
temps-ci),  sort  de  sa  retraite  pour  envoyer 
aux  journaux  une  lettre,  une  rectification, 
une  opinion  toujours  marquée  au  bon  coin 
de  la  sagesse  et  de  la  science. 

Hier  encore,  ce  vieux  brave  homme  tenait 
à honorer  la  mémoire  de  son  camaraded’au- 
trefois,  Duruof,  et  il  revendiquait  pour  lui 
l honneur  d’avoir  inauguré  pendant  le  siège 
la  poste  aérienne  obsidionale.  Duruof,  dit-il, 
emporta  le  premier,  de  Paris,  sur  le  Nep- 
tune, les  messages  du  gouvernement  et  le 
service  postal. 

Mais  si  Nadar  rappelle  si  jalousement  ce 
que  firent  les  autres,  il  me  paraît  juste,  à 
propos  de  ballons,  de  parler  aussi  de  lui- 
même.  Il  fut,  en  effet,  une  des  premières 
victimes  de  l’aérostation,  puisque  c’est  en 
cultivant  ce  sport  qu’il  gaspilla  des  for- 
tunes. 

Ce  fut  Nadar,  on  le  sait,  qui  entreprit  de 
demander  à l’aérostation  elle-même  l’argent 
nécessaire  pour  ses  recherches. 

Il  construisit  ce  fameux  Géant  dont  les 
ascensions  devaient  fournir  le  million  né- 
cessaire à la  découverte  de  l’aérostat  diri- 
geable... déjà! 

Le  ballon  créé  à force  de  volonté,  d’au- 
dace, s’éleva  en  effet,  il  fit  plusieurs  voya- 
ges, mais  il  n'enrichit  pas  son  capitaine. 
Nadar  laissa  dans  cette  affaire  trois  ou  quatre 
cent  mille  francs  de  sa  bourse  et  faillit 
même  y laisser  sa  peau. 

Par  contre,  ce  fut  le  premier  qui  résolut 
le  problème  de  la  photographie  aérostatique. 
Mais  il  est  dit  que  le  ballon  ne  doit  pas 
porter  bonheur  à scs  fervents,  puisque, 
comme  conclusion  de  tous  ces  efforts,  le 
père  Nadar;  bpère  eficore  luHmême  à-qbatnen 
vingt-cinq  ans  dans  l’atelier  de  photographie 


marseillais  où  ses  folles  prodigalités  l’ont 
exilé,  loi,  ses  livres  et  son  panthéon  cé- 
lèbre. 

Tout  Parisien,  qui  passe  par  Marseille,  va 
voir  Nadar. 

Récemment,  j’y  allai  aussi  et  je  le  trouvai, 
en  dépit  de  son  âge,  toujours  le  même  et  tel 
que  le  décrivait  Banville,  c’est-à-dire  : pho- 
tographiant, dessinant,  écrivant  des  romans 
sans  table  et  sans  plume;  criant  à tous  les 
imbéciles  triomphants  quelque  épithète  ra- 
belaisienne, bien  crue  et  bien  sonore.  Il  a 
gardé  à peine  voûtée  sa  taille  énorme,  ses 
cheveux  neigeux  et  promène  toujours  fière- 
ment sous  le  soleil  méridional  cette  vareuse 
écarlate  qui,  si  longtemps,  à Paris,  fut  le 
drapeau  de  sa  célébrité. 

Dès  mon  entrée  dans  l’atelier  de  la  rue 
Noailles,  où  se  trouvait  Nadar,  je  vis  que  je 
tombais  à pic.  Le  photographe  se  désolait 
en  apprenant  la  triste  retraite  du  comte 
Zeppelin,  obligé,  comme  lui,  autrefois, 
d’abandonner,  faute  d’argent,  tout  son  ma- 
tériel et  l’immense  hangar  qu’il  fit  construire 
au  bord  du  lac  de  Constance. 

Par  contre,  il  se  passionnait  pour  les 
prochaines  sorties  annoncées  par  Santos- 
Dumont. 

Dès  ma  première  question,  il  partit  à 
fond,  le  père  Nadar,  jetant  à la  fois  tout  son 
lest  et  toujours  prêt,  comme  quand  il  avait 
vingt  ans,  à cogner  aux  étoiles  sa  belle  tête 
chenue  et  blanchie. 

— A-t-il  de  la  chance,  ce  Santos-Du- 
mont,  s’écria-t-il,  d’avoir  à sa  disposition  une 
écurie  de  six  ballons!  Certes!  ce  jeune 
homme  est  un  hardi,  un  persévérant  et  il 
mérite  de  réussir  ; malheureusement  il  ne 
peut  arriver  qu’à  des  résultats  relatifs,  car 
il  se  base  sur  un  principe  faux,  archi-faux. 
■>  s Et  voieLNadaroon ta!mant(]sa  fameuse  théo- 
rie du  plus  loWd^Ùé Ptfif  stfr  ia’^uêlle'il  ne 
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— V#«*  "■'»*•“  reproché  de  . n’élrc  pas  assez  radical  poifr  “"^"rous'dii  gibier  ap'rês:  la  1 

entrer  dans  l'administration...  je  le  suis  devenu  . lâchasse;1 

— Depuis  quand?  !]|IOJ«*\>iUC(lIfc  * ^ 

— Depuis  ce  matin.  Il  y a des  homn^es  dont  les  cheveux 

blanchissent  en  tin  jour...  leurs  opinions’  .peuVent  bien  roùgir  j 
en  une^DÜ^iuui.  a .•  i l’i  t 1 1 i> - j C| B H li  ‘iD-nH.ij  . ‘ j ' 


...  des  lois... 
■fermeture  de 

9 


C’est  le  Président  de  la  République  qui  l a tuéft 

nsîolv  Bijlq  aol  girrov  ao!  «nJfloâ  tnr.iiui 
i nunBTia  Jio!ÏÏ9  uti  'me  9fiqraoiiJ  n*3 
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varia  jamais  et  reste  inébranlable  encore 
aujourd’hui. 

— De  même,  dit-il,  que  le  navire  est 
spécifiquement  plus  lourd  que  l'eau,  le  cha- 
riot aérien,  comme  l’oiseau,  comme  tout  ce 
qui  se  meut  dans  l’air,  doit  être  pins  lourd 
que  l’air.  Un  dehors  de  cet  article  de  foi  on 
ne  trouvera  rien,  rien  — ou  plutôt,  oui,  la 
science  future  y gagnera  des  moteurs  légers 
perfectionnés  qui  profiteront  à ceux  qui,  plus 
tard,  voudront  comprendre. 

Du  reste,  voyez  les  essais  qui  ont  été 
tentés  jusqu  ici.  Ceux  qui  ont  relativement 
réussi  ont  toujours  été  faits  par  un  t^mps 
invraisemblablement  calme;  or,  un  instru- 
ment dans  lequel  on  est  à la  merci  d’une 
brise  qui  se  lève,  ou  de  l’éventail  d’une 
dame  dînant  sur  la  terrasse  du  pavillon  de 
Bellevue.  ne  peut  pas  être  definitif  et  sé- 
rieux. 

— Mais,  sapristi,  s’écria  Nadar  de  plus 
en  plus  excité,  regardez  donc  les  oiseaux, 
modernes  aéronautes  ; regardez  une  mouette 
luttant  contre  les  vents  les  plus  violents,  elle 
en  triomphe  avec  un  effort  presque  insigni- 
fiant. Regardez  une  hirondelle,  qui  plane, 
grâce  à un  mouvement  imperceptible,  et 
grâce  aussi  à ce  qu’elle  ne  donne  aucune 
prise  au  courant  d’air. 

L’avenir  est  là,  il  n’est  pas  autre  part,  et 
toute  tentative,  même  réussie,  qui  ne  sera 
pas  basée  sur  le  plus  lourd  que  l'air  ne  sera 
jamais  qu’une  expérience  en  quelque  sorte 
de  laboratoire. 


Après  s’être  interrompu  pour  retoucher, 
d’un  crayon  à peine  tremblant,  l’épreuve 
que  lui  apporte  un  de  ses  aides,  qu’il  ap- 
pelle ses  enfants,  Nadar  répète  : 

— Ne  me  faites  pas  dire,  cependant,  que 
je  considère  comme  inutiles  les  essais  de 
M.  Santos-Dumont. . . Oh  que  non  pas!  jet 
l’admire  et  je  l’aime,  ce  jeune  homme,  je  le 
remercie  pour  la  fièvre  qu  il  me  donne,  à la 
simple  lecture  de  ses  tentatives.  J’attends 
avec  impatience  ses  prochaines  sorties, 
celles  qu’il  nous  annonce  pour  ces  jours-ci. 

Si  je  vous  disais  que  je  suis  obligé  de  me 
retenir  pour  ne  pas  prendre  le  train  et  aller 
voir...  qui  sait  même,  monter,  moi  aussi, 
comme  autrefois...  Quel  vieux  fou  que  je 
fais,  n’est-ce  pas?  en  ballon  à quatre-vingt- 
cinq  ans...  oh!  j’ai  bien  peur  d’être  incor- 
rigible, comme  tous  ceux  de  ma  génération, 
qui  ont  gardé  leurs  folies  jusqu’à  leur  mort. 

Pour  beaucoup  cette  folie,  c’était  du  génie 
tout  simplement! 

Je  causai  longtemps  avec  « le  vieux 
fou  » , comme  il  s’appelle,  et  je  souhaite  à 
beaucoup  de  sages  de  savoir  intéresser,  pas- 
sionner, amuser,  comme  cet  enragé  remueur 
d’idées,  ce  charmeur,  qui  appartient,  en 
effet,  à une  autre  génération  que  la  nôtre, 
une  génération  où  l’on  savait  aimer,  vouloir 
et  prier. . . 

Aujourd’hui,  on  ne  sait  plus  qu’ergoter  : 
le  coup  de  « gueule  » est  la  grande  force 
moderne. 

Jules  Chaxcel. 


COMMENT  ON  GUÉRIT  LES  DOULEURS 

fPour  guérir  rapidement  les  rhumatismes , maux  de  reins , point  de  côté , 
sciatique , irritation  de  poitrine , rhumes,  etc.,  il  suffît  d’appliquer  sur 
l’endroit  malade  un  Topique  Berlraud.  Des  milliers  de  guéri- 
sons prouvent  l’efficacité  de  ce  précieux  remède.  « Votre  Topique 
ESeo'Irand  a produit  un  effet  merveilleux , mes  douleurs  ont  cessé  dès  la 
première  application.  Louis,  curé  de  P...  (Calvados).  » — TOPIQUE 
BERTRAND:  1 fr. — Toile  Bertrand  pour  pansement:  0 f.  25.  Envoi  franco3'avec  notice, 
contre  mandat  adressé  à Bertrand,  pharmacien,  141,  rue  de  Rennes,  Paris. 
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LES  DIX  COMMANDEMENTS  DU  CHASSEUR,  par  DRANER. 


Sans  rechigner  tu  sauteras 
De  ton  lit  matinalement. 


Dans  les  champs  tu  t’échineras,  Beaucoup  de  chasseurs  tu  verras. 

Jusqu’au  soir  inclusivement.  Mais  de  gibier  aucunement. 


LE  BAIN  DE  LA  COMÉDIENNE 


Je  lis,  non  sans  quelque  stupéfaction, 
dans  un  journal  la  nouvelle  suivante  venue 
de  Berlin  : 

« En  rentrant  du  théâtre  où  elle  venait 
de  jouer  avec  succès,  une  actrice  se  vit  har- 
celée par  un  de  ses  admirateurs  dont  elle 
| avait  repoussé  les  hommages.'  L’importun 
insista  et  se  montra  si  pressant  que,  pour 
être  débarrassée  de  sa  présence,  l’artiste 
n’hésita  pas  à se  jeter  dans  la  Sprée. 

« Aussitôt  la  foule  fit  cercle,  mais  per- 
sonne ne  se  sentait  le  courage  de  se  porter 
j!  à son  secours  On  se  contenta  de  lui  lancer 
une  bouée  de  sauvetage. 

« A la  stupéfaction  générale  on  vit  alors 
la  comédienne,  qui  nageait  avec  adresse, 
reparaître  à la  surface  pour  regagner  l’autre 
rive  et  s’esquiver  prestement. 

« Pendant  ce  temps  le  galant  s’est  éva- 
noui d’émotion.  » 

Il  faut  vraiment  que  la  différence  des 
mœurs  soit  encore  bien  grande  entre  les 


pays,  quoi  qu’en  disent  les  internationa- 
listes, pour  qu’un  semblable  événement 
se  soit  produit  sur  les  bords  de  la  Sprée. 

Nous  autres  Parisiens,  nous  nous  repré- 
sentons en  effet  avec  quelque  difficulté  une 
de  nos  actrices  se  livrant  à une  prouesse  de  ce 
genre  pour  éviter  les  hommages  d’un  galant. 

La  Seine  ne  serait  pas  assez  grande  pour 
contenir  toutes  celles  qui  seraient  forcées  de 
s’y  précipiter. 

Tout  en  admirant,  comme  il  convient,  la 
vertu  cornélienne  de  la  comédienne  ber- 
linoise, j’avoue  humblement  ne  pas  bien 
saisir  la  beauté  de  son  geste  ni  même  son 
utilité. 

Certps  je  lui  reconnais  le  droit  de  refuser 
les  hommages  de  son  collant  amoureux, 
mais  il  y a tant  de  façons  de  « semer  « un 
raseur  avant  d’avoir  recours  à ce  bain  quel- 
que peu  ridicule. 

II  est  vrai  que  le  journal  dans  lequel 
je  puise  ce  curieux  fait  divers  oublie  de 
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LES  DIX  COMMANDEMENTS  DU  CHASSEUR  (suite). 


L’œuvre  de  mort  ^ accompliras 
Qu'c  dans  tes  rêtfës  seiilèmeiit. 


Les  poules  tu  respecteras 
Ainsi  que  les  c|iats  mémement. 


mentionner  à quel  théâtre  appartenait  l’hc- 
roïne,  et  tout  s'expliquerait  s’il  s’agissait  de 
la  femme-poisson  dès  Folies-Bergère  de  Pén- 
droit. 

Ce  plongeon  deviendrait  alors,  non  seu- 
leinent  une  magnilique  preuve  de  vertu 
inattaquable,  mais  encore  une  réclame 
e x celle n te  po u i4'  l’établ i ssement. 

Il  était  utile  dé  signaler  à nos  compa- 
triotes ce  petit  événement,  car  dans  une 
vi'lle  comme  Paris,  où  le  cabotinage  déborde 
facilement  jusque  dans  les  rues,  niais  pou- 
vions nous  attendre  à d’amusants  et  gratuits 
spectacles  pour  peu  que  l’exemple  de  la 
Lucrèce  berlinoise  soit  suivi. 

n ‘j  i cl  fU>q  ou  tn9fn  oïdium!  ouo/r/i  , r>  s î o n i I 
•noa  ‘trnôui  in  i}\  no-:  *ib  ôHifv»d  id  nfem» 


Nous  verrons  peutrêtre  un  de  ces  soirs 
un  cheval  indompté  portant  sur  son  dos 
une  femrne  peu  vêtue,  traverser  à toute 
allure  les  grands  boulevards,  et  les  journaux 
nous  apprendront  le  lendemain  que  c’était 
Mme  X.. .,  écuyère  du  Nouveau  Cirque,  qui, 
plutôt  que  de  céder  aux  avances  d’uii  ado- 
rateur, avait  préféré  la  mort  au  déshonneur. 

Bref,  si  ces  Mœurs  nouvelles  s’implan- 
taient chez  Ù'oüs|  tout  serait  choisi  de  pré- 
férence au  bain  dans  la  Seine. 

D’abord  à cause  des  microbes. 

Ensuite  pàfce  que  l’eau  enlève  le  maquil- 
lage. 

Jules  Chancël. 

T'jj'ioq  O’-i  9D  OmriîJO')  fil  îj.  j, -.Oî  OUfiOî 
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monsieur 


offrie  gMtoUeMeuït  dé  f4ii4e  èùnnaUré  â tpüs.  ceux  qui  sô'nt 
atteints  d’une  maladiêide^peg.uîndarti^esyleczémas,  boutons 
idénMugeai8oiis^!bronel>i”ie^f)cbîTOniqu^s;im;âfadi;es  de  la  poitrine,  jtà&ta  vessie  et  de  l’estomac 
WtëSgi , .p*  jllibje ^ ;;ses  gu£#ir  jp^Qmp^men^  ai^gi  qu’ij  ami- 

calement lui-même,  après  avqjp,^,qÇ^(etq&àjé  en  vain  tous  les  remedes  pré^pnÂsés.;  Gejtfe 

l il. 


j^.qre^|dp^  j^n?  apprécier^  le  but- lium^nifajre,  est  Ja  conséquence  d’un  vœu 
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rue  par  lettre  .on  caréé^pôsïale  a?  1VÏ.  y.incépt,  8,  pl  a ce 1 V ictor-Hugo,  à GrenoÈYé,  ( 
ara  ’gi^tiï  et  fëancô  pàr  courrier  en^èrra’ ies^Mdibaimbs^eifeàüdéèS.  ? 3 i(  ' "J  1 1 
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Ton  ami  tu  canarderas 
Le  môÎMS  po^srblé,  érideràmeht. 


Ton  fusil  tu  déchargeras, 

En  reveftant,  Soigneusement; 


LES  DIX  COMMANDEMENTS  DU  CHASSEUR  (suite). 
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Après  avoir  lu  le  volumineux  Alà'Pjfëëf 
âë  M . G&lùtle  NfendèS  Sur  la  pêésIfeV  j’ai 
rêvé  à bëaücôüp  éohfau  èf 

AÏfl  poètë-tjiië  j’ai  beâéëôüp  apprëélë!  Ü 
19 i fo me ë;  qb r S’âppfèîa  if  BiéHflfi , dtppkïtè- 
nait  à une  vieille  damV,‘Vë!tiVè! 
éfiÙi&nfrâire.  Elle  h'avaïf  d’iullrë'  ten- 
dresse, ccMëc1iihrî&.f:*fft  taaBid  ôifilfjq  rioa  Tfiq 
"ri3d  ddu’fe  d?at Heurs  que,  même  ddn  vivant 
de  son  défunt  époux,  elle  prdfeSsâfc  p'ôbé'îüï 
v(tië  affection  pareille  à celle  qu  elle  àéait 
tfoliée  au  toutou  de  son  cœur. 

Quant  au  poêlé’,  qb^j  ’ài  liealiddHpli^tfHé^ 
éiéj'ÏP  s’appelait  Jacquès,  c’était  tin'  jeune 
homme  charmant,  cœur  d’or  èt  ItMvaillëtii* 
réSdlfW1  uo  *inoj>  ol  8r.q  te/u  oO  — 

Le  chieb  ^ènA'^h-lrgnéÜiy  tjürritëuf  / ahd- 
iriitffrM'é .11  * vbh s" Jha?p pAi  t aü  >p  A'Ss&giè  ,*  dès 
qu’il  pouvait.  S’il  ne  poù$âiïbfMtë;>lil94ëti$ 
riièllti-ait' ! dë  ! loi#  Ses1  'crocs  rafphirs:  Et  1 sa 
mâïtrëS&e  de  ':l^èu¥ër ■ "•ékcjiitelêS*  ‘lés  8ftüritoblRi 
deries  de  son  affreux  roqiiétlf-  'n°H  — i iq  liv 


j i i Le  poè  te  était  doux , p at  i e n t y Ak  édeste  et 
timide,  incapable  de  médirè  de  peï&otttie, 
séëbutable  pour  les  faibles,  bienveillant  à 
tons . Je  vois  ëncére  sort  sbtiTire  dobt  la 
sét^éftite  gisait  i %i  bien  üke  bëllèP  et^bôiine 
âme.  inocri 
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; TW^ 7lë^  jJàrs  il  fallait!*  AllfM'àiB  bWSi 
Il  Bicbtfri  Se  paAahër  dans  le  landau  dë'Sâ 
rriffît^eëé'êl  11  fallait  le  voit  tèikàbtlë  Inidpd'e 
d’Art  ffïüseàu  déd  aig  n e u x . Q u al  n di  1 toi-  plai^ 
| salit  dè  ifôièttrè  patte  à terre,  vite  ufl  grand» 
laquais  galonné  se  pressàîPptei-p  fléfcG&Ute 
Hehfàbt  nf  ?;I  ; «là'o  ,™<H  nI* 

Et  4ë ^atttl  letq uai!S  galo  titré  ëfnbéîtait  Le 
pësJ  dêfr-i  èi*e  lé  't  a r h n,  s’a  rrêtâttt  reSpéëtqeu^ 
sëfHëMv  qtidrid  '4\  ^rii/aft  à'Cëllii^èi’  deîV.? 
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Vers  huit  heures  tu  rentreras 
Anéanti  complètement. 


Dans  tes  bras  lu  rapporteras 
Un  moineau  mort  d’épuisement. 


et  d’éditeur  en  théâtre.  Marche!  Marche! 

Le  lendemain  matin  malgré  les  décep- 
tions de  la  veille,  malgré  une  nuit  passée 
à aligner  des  vers  méconnus,  il  se  remettait 
en  route. 

Je  ne  parle  pas  des  avanies  subies,  des 
rebuffades  rencontrées  partout. 

Les  concierges  le  méprisaient  profondé- 
ment. 

Ah!  le  joli  paletot  qu’on  avait  fait  broder 
pour  Bichon  ! Il  était  bleu,  il  était  rehaussé 
d’initiales,  il  était  moelleux  et  chaud.  Ah! 
le  joli  paletot!  Comme  il  faisait  bien,  l’ani- 
mal, sous  ce  douillet  vêlement!  Comme  les 
passants  se  retournaient  pour  admirer  le 
chien  de  qualité  ! 

Un  jour,  c’était  en  plein  mois  de  janvier 

— je  rencontrai  Jacques  sur  le  boulevard 

— quinze  degrés  au-dessous  de  zéro  ! Il  avait 
sur  le  dos  une  vieille  jaquette  élimée,  trouée, 
navrante. 

Juste  assez  pour  être  déshabillé  en  ayant 
l’air  d’être  vêtu.  Et  en  passant  il  bouquinait, 
et  en  bouquinant,  il  frisonnait,  toussait  que 
c’était  à faire  pitié,  je  vous  assure. 


Pitié  à qui? 

Personne  ne  prenait  garde  à celte  sinistre 
misère  qui  se  faisait  petite  pour  ne  pas  être 
remarquée. 

Chaque  jour,  grave  délibération  pour 
rédiger  le  menu  du  repas  de  Bichon. 

Il  était  si  dégoûté,  le  pauvret!  quelle 
pâtisserie  nouvelle  pourrait  bien  réveiller 
son  appétit  somnolent? 

Quelle  friandise  pourrait  bien  être  agréée 
par  son  palais  blasé?  grave  débat! 

Sa  maîtresse  méditait  sur  ce  sujet  pen- 
dant une  heure. 

Et  le  sucre,  les  bonbons,  les  gâteaux 
s’accumulaient  devant  le  saturé,  qui  n’y 
goûtait  que  du  bout  des  dents. 

Plusieurs  lois  par  semaine  on  entendait 
dire  à Jacques  : 

— Ce  n’est  pas  le  jour  où  l’on  mange. 
Ce  sera  pour  demain...  peut-être! 

Et  quand  c’était  le  jour  ou  l’on  mange, 
quelle  nourriture  ! 

Les  résidus  sans  noms  des  gargotes  inter- 
lopes, les  débris  hybrides  des  arlequins  à 
vil  prix.  Horrible! 
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— Nous  avons  trouvé  entre  nous  un  moyen  assez  simple  de  conciliation...  Il  s’agit 
de  ne  plus  changer. 


La  LESSIVE  PHÉNIX  est  le  meilleur  produit 
pour  laver  le  linge  et  pour  tous  nettoyages  en  général. 
Voir  aux  annonces.) 
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A LA  CHASSE,  par  DRANER. 


W*' — - fS»  ' »K~;  » 

jioboiq  iü9lÜ9m  èl  iaa  ZIHâH'ï  3VI3233  i>J 
, \rn  Ut±  ù’&i  iuupïjo  d o&grtHuj  ip&BtA$ln  »oq 

Si  vous  le  tuez,  j'aurai  droit  à la  moitié(d%^tÔfli(n  'VSoNl 
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il  faut  que  tout  ait  une  fin  en  ce  monde. 
Bichon  mourut  un  beaüq  matin  i d’une 
indigestion.  Quel  deuil  ! Sa  maitres&e  faillit 
le  suivre  au  tombeau.  Parolè  d’honneür! 
elle  pleura  de  vraies  larmes  comme  elle 
n’cn  avait  pas  pleuré  le  jour  ou  son  mari  dé 
banquier  rendit  à Dieu  son  carnet  d’éché&n  ce. 

Et  dans  le  fond  du  jardin  on  éjeva;  â la 
mémoire  du  carlin  regrette,  un  monument 
orné  d’une  inscription. 

11  faut  que  tout  ait  une  fin  en  ce 
monde  ! . .ori  T 

Un  jour  Jacques,  le  résigné,  sentit  que  la 
■résignation  a des  bornes,  n -ni  ne  n!6 1.  li 

aiovxnJ  £ 'loti lin 
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arc  ,*  ou  oup 


RECOMMANDÉS 


Il  passait  sur  un  pont;  il  sauta  dans  la 
Seîrfej  Quand  on  lé  repêcha,  il1  était  môrt. 

M.  le  commissaire'  de  poliêé^ouvril'üiti 
enquête  et;  quand  on  apprit  que  Jaèqùes 
était  fpoèie,  lé  seèrétaitle  rde  M.  le  fcohitnTS^ 
satre;  proféré  do  fini  ob  soiii 

h Poète , quel  méMeé  de  chien  ! ^ : ' *'*  d 
Et  c’est  à cette  vieille  histoire  du  ch-ieiPèt 
du  poète1  qüè  je  rêvai  s en  rentrant  des  'Tui- 
leries* pour  lire,  aVet?  Ié'*ouah,  ouab,  ouali 
des  toutous  danb  les  oreillès,  le  rappôrf  dê 
M.  Catulle  Alendès  sur  fa  poésie.  ; Jüli7 
anoilmiolni  fc97B*ig  kno  in.btno^b  aHufi 
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THÈME  POUR  LES  MANŒUVRES,  par  HENRIOT. 


— Messieurs,  le  soldat  doit  savoir  obéir  u — J’entends  que,  celte  arfriéè?^ 
et  se  taire  sans  murmurer...  Voici  donc  l’ennemi  soit  figuré  par  des  capucins 
le  thème  du  ministre  pour  les  grandes  ma-  et  Ordres  religieux. 

«œuvres. . . à moins  que  ce  ne  soit  la  farce 
d’un  mauvais  plaisant... 


Le  m^ncHoÀ1  blafa^  ésêè^é. .. 
D’ailleurs,  les  ennemis  qHé  nous 
aurons  à combattre  dans  la  réa- 
lité... 
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THÈME  POUR  LES  MANŒUVRES  (suite). 


...  ce  ne  sont  plus  des  Allemands  ou  « L’artillerie  sera  figurée  par  <■  La  cavalerie  par  des  évêques, 
des  Chinois...  L’infanterie  sera  donc  re-  les  canons  de  1 Eglise...  cardinanx  ou  curés  à cheval.  » 

présentée  pnr  des  compagnies  dites  de 
Jésus. .. 


LANGAGE  DU  BALANCIER 


Tic...  tac...  tic...  tac...  tac...  tac!... 
Dinng. ..  dinng. . . dinng...  dinng... 

C’est  ainsi  qu’elle  parle,  la  pendule  de  j 
marbre  noir  qui  a la  prétention  d’orner  la 
cheminée  de  ma  chambre.  C’est  ainsi  que 
parlent  également  toutes  les  pendules,  ses  * 
collègues. . . 

Tout  au  plus,  en  y prenant  garde,  pour- 
rait-on constaler  entre  elles,  alors  qu’elles 
sonnent,  une  variété  de  timbre  ; l’une,  s’éle- 
vant aux  sonorités  aiguës  du  soprano; 
l’autre  descendant  aux  graves  intonations 
du  contralto,  pendant  qu’une  troisième  se 
tient  dans  les  notes  mixtes  de  la  dugazon. 

Tic. . . tac  !...  Dinng  !.. . 

Au  premier  abord,  rien  de  plus  banal 
que  ce  langage,  rien  de  moins  éloquent. 
Tic. . . tac. . . tic. . . tac  ! 

Et,  pourtant,  — moi,  je  vous  l’assure 
pour  l’avoir  éprouvé  — il  n’est  pas,  à un 
moment  donné,  d’orateur  illustre  qui  puisse 
rivaliser  avec  lui.  Et  pourtant  les  discours 
les  plus  émouvants  que  j’aie  entendus  de  ma 


vie  ont  été  prononcés  par  des  pendules. 

Je  me  les  rappelle  encore  comme  si  j’y 
étais.  Je  me  les  rappelle  comme  vous  vous 
rappelez  vous-même,  cher  lecteur,  ceux  qui 
vous  ont  été  adressés  par  des  balanciers  de 
votre  connaissance. 

Aussi  pour  peu  qu’il  vous  plaise,  de  nous 
souvenir  ensemble. 

* 

* * 

Tic. . . tac. . . tic. . . tac  !... 

C’est  le  matin,  en  décembre.  Au  dehors, 
il  gèle  — ou  bien  l’on  entend  une  bise  aigre 
siffler  à travers  les  persiennes  ébranlées. 
Un  jour  sale  filtre  comme  à regret  dans  la 
chambre  plongée  dans  une  vague  pénombre. 
On  entr’ouvrc  doucement,  tout  doucement, 
les  yeux  qu’on  referme  aussitôt.  Le  lit  est 
si  douillet,  si  enjôleur!  Il  fait  si  bon  à la 
douce  chaleur  de  l’édredon  caressant!...  Et 
l’on  va  se  rendormir...  Mais  non!... 

Tic. . . tac. . . tic. . . tac  !.. . 

Voilà  que  la  pendule  a pris  la  parole  et 
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THÈME  POUR  LES  MANŒUVRES  (suite). 


« Les  éclaireurs  (de  notables  anticléri-  « Aussitôt,  les  tirailleurs  devront  se  déployer  et  tâcher  de  faire  prison- 

eaux)  signaleront  la  présence  del  ennemi...  nière  une  sentinelle  ennemie... 


fulmine  ses  imprécations  à la  paresse  : 

— Fainéant,  sans  cœur  ni  parole,  re- 
commenceras-tu encore  aujourd’hui  à te 
conduire  ainsi  que  tu  en  as  l’habitude? 

Tu  sais  pourtant  que  tu  as,  ce  matin  un 
rendez-vous  sérieux  avec  un  éditeur.  Les 
Louis  XIV  de  la  librairie  ne  pardonnent  pas 
pas  d’avoir  failli  attendre.  Voyons,  sois 
homme...  Du  courage!...  Tu  as  en  outre, 
à rédiger  un  article  pour  le  journal  qui 
compte  aveuglément,  — oh  ! oui,  bien 
aveuglément  — sur  ta  collaboration. 

Eh  bien  ! tu  ne  bouges  pas  encore? 
Songe,  malheureux,  que  chacune  de  mes 
oscillations  met  une  seconde  de  plus  entre 
ton  devoir  et  toi!  Le  nombre  en  grossit;  la 
barrière  monte,  monte.  Bientôt  il  sera  trop 
tard. 

C’est  un  avenir  peut-être  que  tu  perds  là. 
Cet  éditeur  est  un  homme  influent.  Il  te 
lancera  dans  un  monde  grave.  11  te  com- 
mandera peut-être  un  traité  de  statistique. 
Et  la  statistique,  vois-tu,  cela  mène  à tout. 

Non.  Je  ne  le  laisserai  pas  dormir.  Xon. 
Je  te  poursuivrai,  je  t’agacerai,  je  te  titil- 
lerai... tic...  tac...  tic...  tac  !... 

Et  la  pendule  obstinée,  impitoyable, 


acharnée,  vous  harcèle  de  ses  apostrophes, 
jusqu’à  ce  que  vous  ayez  cédé  et  saulé  de 
rage  à bas  du  lit  moelleux! 

% 

* * 

Tic. . . tac. . . tic. . . lac. . . ! 

Voici  que  la  pendule  murmure  l’élégie  de 
l’attente. 

Qu’elle  est  lente  ! 

— A demain,  vous  a dit  une  voix  émue. . . 
A demain,  midi. 

Dès  onze  heures,  la  pendule  a commencé 
son  antienne.  Il  semble  qu’elle  prenne  plai- 
sir à traîner  sur  les  syllabes,  tant  elle  bat 
lentement  son  mouvement  alternatif  : 

* 

* * 

— Tic...  tac...  tic!... 

Elle  ne  viendra  pas,  ricane  la  cruelle. 

Je  te  répète  qu’elle  ne  viendra  pas.  Et 
comme  elle  aura  raison  ! 

Te  figures-tu  qu’elle  va  se  compromettre 
pour  un  volage  de  ton  espèce?. . . 11  faudrait 
qu’elle  eût  perdu  le  bon  sens! 

Dinng  !... 

Oui,  mon  cher,  onze  heures  et  demie. 
Quand  je  te  répète  qu’elle  ne  viendra  pas. 

S 
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THÈME  POUR  LES  MANŒUVRES  (fin). 


« L’assaut  final  sera  donné  aux  couvents  sui-  « Les  ordres  religieux  étant  abattus  et  les  capu- 

vant  les  principes  adoptés  sous  l inlàme  Bo.ia-  cins  étant  tous  couchés  comme  les  blés  sous  la  fau- 

parte,  à l’époque  du  siège  de  Saragosse...  cille,  je  passerai  la  revue  nocturne...  » 


Ce  qu’elle  t’en  a dit,  c’était  pour  se  délivrer 
de  tes  obsessions  importunes. 

Je  te  conseille  d’aller  à la  fenêtre  attraper 
un  rhume  de  cerveau.  C’est  le  seul  bénéfice 
que  tu  retireras  de  ton  impatience.  Car  tu 
es  impatient,  horriblement  impatient...  Tu 
trouves  que  je  ne  marche  pas  assez  vite  ? 

Il  faudrait  peut-être  casser  son  grand  res- 
sort pour  plaire  à monsieur.  Je  ne  suis  pas 
pressé,  moi,  Dinng!...  dinng!...  Ne  te  dé- 
range pas.  Ce  n’est  pas  elle  qui  a sonné, 
c’est  moi. 

* 

* * 

Tic,  tac...  tic,  tac...  tic,  tac... 

Le  rythme  est  singulièrement  changé.  Du 
moins  vous  vous  l’imaginez  ainsi. 

C’est  que  tout  à l’heure  il  s’agissait  de  la 
voir  arriver  et  qu’il  s’agit  maintenant  de  la 
voir  parlir,  celle  que  vous  attendiez  si  ar- 
demment. 

Maudite  pendule!  Elle  se  met  à avancer 
maintenant.  Positivement  elle  avance.  C’est 
impossible  autrement. 

— Non,  je  n’avance  pas,  répond  la  per- 
fide. Il  est  trois  heures  moins  cinq. 

Trois  heures  !...  Et  je  vous  répète  que  je 


n’avance  pas.  Je  sors  d’une  des  premières 
fabriques  de  Paris. 

Ah  ! mais  !... 

* 

* * 

Tic  !...  tac  !...  tic  !.. . tac  !... 

Elle  n’avance  pas  non  plus  ce  jour-là... 
le  jour  d’une  échéance!  Huit  cent  quatre- 
vingt-dix-sept  francs  cinquante  centimes, 
valeur  reçue  en  vêtements  divers  de  M.  Pou- 
pinet,  tailleur  sur  mesure. 

Elle  n’avance  pas,  mais  comme  elle  en  a 
l’air!  Et  quel  sermon  elle  vous  prononce, 
bonté  divine! 

— Ah!  ah!...  vous  voilà  tout  contrit, 
monsieur  le  dépensier!...  Il  est  bien  temps 
d’entamer  aujourd’hui  votre  meâ  culpâ. 
Pourquoi  l’avez-vous  gaspillé,  cet  argent, 
au  lieu  de  le  garder  pieusement  pour  faire 
honneur  à votre  signature? 

Il  va  venir,  il  va  venir...  celui  que  je  re- 
doute... le  Poupinet  de  l’expiation.  Il  va 
venir,  sa  lettre  de  change  à la  main,  mena- 
çant comme  la  justice,  inexorable  comme 
elle. 

Que  lui  répondrez- vous , coupable? 
Quelle  excuse  balbutierez-vous  devant  ce 
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Le  bouquet  du  feu  d'artifice  de  la  fête  nationale. 


— Je  viens  de  conférer  avec  le  ministre  de  la  guerre. 
— Lequel?...  Celui  de  la  guerre  extérieure  ou 
l’autre...  de  la  guerre  aux  Congrégations? 


protêt  vivant?. . . Tic...  tac!  Vous  voudriez 
bien  arrêter  aujourd’hui  sa  marche...  Vous 
voudriez  bien  retarder  le  moment  fatal... 
Souhaits  inutiles!  Poupinet  doit  être  déjà 
au  coin  de  la  rue...  11  parle  au  concierge... 
Il  pose  le  pied  sur  la  première  marche... 

C’est  votre  cœur  qui  fait  maintenant  tic, 
tac,  à mon  unisson. 

Le  balancier  du  remords,  monsieur,  le 
balancier  dn  remords! 

* 

* * 

Tic  !...  tac  !...  tic  !.. . tac  !.. . 

Au  besoin,  c’est  un  besoin  qu’une  pen- 
dule, quand  elle  prononce  l’oraison  funèbre 
de  la  lioerté  ! 

Il  m’en  souvient,  hélas!  C’était  à l’hôtel 
des  Haricots  qu’on  a démoli  jadis.  L’abo- 
minable persécution  que  l’borloge  de  la 
localité  ! 

La  chambre  que  j’occupais  était  justement 
sise  dans  son  plus  intime  voisinage  ; je  ne 


perdais  pas  une  de  ses  évolutions,  un  de  ses 
frémissements. 

Et  durant  toute  la  journée,  me  ponctuant 
chaque  heure  de  nia  captivité  avec  une  féro- 
cité raffinée  : 

— Dans  ce  moment,  mon  beau  réfrac- 
taire, les  gens  qui  n’ont  pas,  comme  vous, 
refusé  leur  service  à la  patrie,  sont  libres 
d aller,  de  venir,  de  sortir,  de  partir,  de 
rentrer. 

Ils  pénètrent  joyeusement  dans  les  cafés, 
commandent  un  déjeuner  fin,  dégustent  le 
Constitutionnel , — le  Constitutionnel  que  tu 
as  si  souvent  nargué,  esprit  fort,  et  dont  la 
prose  aujourd’hui  te  parait  plus  cadencée 
que  celle  de  Montesquieu,  plus  attrayante 
que  celle  de  Voltaire. 

Il  y en  a d’autres  qui  montent  en  fiacre, 
d’autres  en  omnibus...  Oh  ! monter  en 
omnibus!  mais  c’est  du  bonheur! 

D’autres  vont  encore  au  bois. 

Tu  t’es  plus  d’une  fois  moqué  du  bois  et 
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— Pas  possible  ! le  ministre  réformerait  les  cadres  de 
l’armée? 

— C'est  officiel  ; il  les  tricolorisera,  comme  les  guérites. 


de  ses  végétations  selon  la  formule.  Que 
dirais-tu  aujourd’hui  d’un  tour  à la  Cas- 
cade? Elle  te  semblerait  aussi  pittoresque 
que  tous  les  vallons  de  l’Helvétie.  C’est  si 
bon  le  ciel,  l’horizon,  l’air  — le  grand  air, 
qui  n’est  pas  cubé  par  les  murs  économes 
d’une  cellule. 

Cela  t’apprendra,  mauvais  citoyen  : 
toutes  les  joies  ne  sont  pas  faites  pour  toi, 
et  j’ai  vingt-quatre  heures  devant  moi  pour 
te  torturer,  te  martyriser,  te  tympaniser  !... 

* * 

Tic  !.. . tac  !...  tic  !.. . tac  !... 

La  chambre  est  éclairée  par  une  pâle 
veilleuse. 

Sur  la  table  de  nuit  le  bataillon  des  fioles 
est  lugubrement  rangé. 

Vous  veillez  près  d’un  parent,  près  d’un 
ami  mourant.  Tic. . . tac. . . tic. . . tac  !... 

C’est  le  De  profundis  qu’entonne  alors  la 
pendule  contristée  : 


— Noire  idéal  est,  après  la  réduction  du  sereice,  d’obte- 
nir la  réduction  de  la  taille,  de  l’habil'ement,  du  prêt,  de 
l’armement,  de  l’équipement  et  de  l’ordinaire. 


— Tic...  tac!...  Chaque  balancement  le 
rapproche  de  la  mort,  celui  qui  t’est  cher! 

Et  toi  aussi!  toi  aussi! 

Tic...  tac...  Un  bon  cœur  que  cet  ami-là  ! 
Ce  sont  toujours  les  bons  qui  partent  les 
premiers.  Vous  êtes  presque  du  même  âge, 
à quelques  jours  près.  11  était  robuste 
comme  toi,  insouciant  comme  toi! 

Quels  avertissements! 

Tic!...  tac!...  Qui  sait  si  ton  tour... 
Dinng  ! dinng  !... 

Oh!  N’aie  pas  peur,  je  puis  tinter  main- 
tenant : il  dort  un  sommeil  qu’on  ne  réveille 
pas  ! 

* 

* * 

Tic  !..  tac  !...  tic  ' . . . tac  !.. . 

Et  j’en  étais  là  de  mes  traductions  quand 
elle  a sonné  brusquement  la  pendule  de 
marbre  noir  qui  orne  la  cheminée  de  ma 
chambre. 

Et  sa  sonnerie  m’a  dit  : 

— En  voilà  assez  ! 
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— Et  si  vous  votez  pour  moi,  je  ferai  créer  de  nou- 
velles et  larges  routes  dans  le  pays... 

— Ah!  non,  pas  de  ça...  ça  nous  y attirerait  les  au- 
tomobiles de  malheur. 


— Mais  pourquoi  ces  pieds? 

— Tu  ne  vois  donc  pas  qu’ils  sont  nickelés.  C’est  bien 
plus  vrai. 


Il  faut  user,  mais  n’abuser  pas  de  la  pa- I Fais  comme  moi.  Quand  j’ai  besoin  d’ètre 
tience  du  lecteur.  S’il  est  souvent  pénible  remontée,  je  m’arrête, 
de  faire  un  volume,  souvent  il  ne  l’est  pas  André  Laroche. 

moins  de  le  lire. 


UN  REMEDE  QUI  REUSSIT 

Il  existe  en  médecine  peu  de  produits  rendant  autant  de  services  que  les 
GRAINS  DE  SANTE  DUMONT,  contre  la  constipation.  Uniquement 
composés  de  substances  végétales,  les  GRAINS  DUMONT  sont  laxatifs, 
dépuratifs  et  rafraîchissants. 

Les  médecins  les  conseillent  contre  la  constipation,  les  embarras  d’esto- 
mac, le  manque  d’appétit,  les  maladies  de  foie.  Ils  purgent  doucement 
sans  coliques  et  sans  interrompre  les  occupations. 

Envoi  franco  contre  mandat  de  2 francs  à M.  J.  LASNIER,  24,  place 
des  Vosges,  Paris.  Gratis  sur  demande , la  même  pharmacie  envoie  le  Répertoire 
de  santé , recueil  de  conseils  utiles  dans  les  familles. 
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— Vous  êtes  coupable  d’avoir  falsifié  le  billet  de  votre 
patron. 

— Permettez...  Je  l’ai  établi  en  suivant  le  système 
de  l'ex-ministre  des  finances,  et  vous  ne  songez  pas  à le 
poursuivre,  lui! 


— Révoqué!  parce  que  nos  enfants  vont  aux  (Écoles  1 
bres! ...  Mais  ce  n’est  pas  là  de  la  défense,  c’est  de  l’altaqi 
républicaine! 


COCASSERIES 


De  temps  à antre  on  recherche  des 
moyens  mnémotechniques  pour  apprendre 
l'histoire  et  la  géographie  aux  enfants.  On 
leur  dicte  : 

Charles  Veuf...  eu  de  ma  tante. 

Charles  Dix...  putez-vous,  mais  ne  vous 
battez  pas. 

C’est  renouvelé  du  loto. 

Four  la  géographie,  il  me  semble  qu’on 
devrait  apprendre  aux  enfants  la  géographie 
en  vers,  telle  qu’on  l’enseignait  à nos  pères. 

C’était  un  vieux  professeur  qui  avait  tru- 
qué la  géographie,  comme  on  truque  les 
tiares  et  les  Vélasquez.  Et  voyez  comme 
c’était  simple! 

« Les  Lapons  habitent  les  cotes  du  Nord. 
Croyez-vous  que  la  joie  de  ce  pays  ma Isain 
brille?  Heu!  j’en  doute.  » 


Les  sous-préfectures  de  l’Ailier  sont  ainsi 
rappelées  aux  mémoires  récalcitrantes  : 
a Je  chanterai  sur  mon  luth  brement 
l’air  de  La  Palisse  est  mort  en  vrai  ga- 
nache. » 

Voici  le  département  de  la  Charente  : 

Comment,  quand  son  mari  pochard  rentre,  tu  veux 
Qu’avec  ça  la  mère  angot  l’aime? 

Horrible  à faire  peur  avec  sa  barbe  aux  veux, 

Tu  veux  qu’il  lui  plaise  quand  même? 

S’il  cogne  a coups  de  pied  son  pauvre  parchemin, 
Crois-tu  qu’alors  elle  l’embrasse? 

Le  bourRii  fait  que,  s’il  irépasse, 

On  convole  en  second  byrnen. 

Laissons  aux  Périgourdins  le  soin  de 
déguster  ces  conseils  d’un  père  à son 
fils  : 
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LE  SERMENT,  par  EENRIOT. 


Il  e»t  question  de  rétablir  le  ser-  Je  n'y  rois  pas  d'inconvénient,  mais  il  me  Le  médecin  jurera- 

ment...  Tout  le  monde  devra  prêter  semble  juste  que  lés  grandes  formules  de  ser-  « par  le  Styx  »! 
serment  de  fidélité  à la  République.  meut  varieut  avec  les  professions. 


LE  PÈRE 

Le  bonheur  que  le  sac  d’or  donne, 

N’est  pas  lait  pour  toi,  paresseux; 

Tu  ne  te  plaindras  à personne, 

Si,  dans  vingt  ans,  tu  péris  gueux. 

le  FILS 

Votre  discours  est  gai,  mon  père, 

Comme  un  tableau  de  ribéra  ; 

Comme  Rons>RD  l’a  dit,  je  ris,  et  je  préfère 
Les  attraits  non  TROMPeurs  qu’aux  champs  la  bergère  A. 


Et  le  département  de  la  Seine  : 

Il  existe  à Paris  dps  ruelles  malsAiNES 
Et  de  miasmes  toujours  pleines. 

A moins  qu’on  soit  un  sot,  qu’on  veuille  s’empester. 
Il  est  sain  de  n’y  pas  rester. 

Autrefois,  on  s’amusait. 

Aujourd’hui,  dans  les  écoles  primaires 
on  ne  fait  que  de  la  politique.  C’est  beau- 
coup moins  gai  ! 


LA  GUÉRISON  DE  LA  MIGRAINE 


La  CÊfilÉBEINËf  connue  aujourd’hui  du  monde  médical  de  tous 
les  pays,  a une  action  rapide,  presque  immédiate,  pour  faire  disparaître 
en  moins  de  dix  à quinze  minutes  toutes  les  migraines.  Une  seule  dose 
(une  cuillerée  à soupe),  prise  au  début  ou  pendant  l’accès,  suffît. 

Les  femmes  peuvent  la  prendre  en  tout  temps. 

Elle  agit  de  même  contre  les  Név&algles  faciales , intercostales  et  scia - 
tiques , contre  toute  courbature , et  par-dessus  tout  contre  les  coliques  périodiques. 

On  peut  se  procurer  la  CÉfl£ÉB3ltN92  dans  tous  les  pays  par  l’en- 
tremise des  pharmaciens.  — Le  prix  en  France  est  de  5 francs,  franco  en 
gare.  Flacon  d’essai,  franco  poste,  2 fr.  50. 

Le  dépôt  général  est  chez  M.  FOURNIER,  pharmacien , rue  de  Saint- 
Pétersbourg  (8e),  à Paris.  — Notice  gratis  et  franco. 
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LE  SERMENT  (suite). 


Le  propriétaire  jurera  sur  la  tète  de  Les  fonctionnaires  sur  la 
son  concierge;  tête  de  M.  Loubet; 


Les  invalides  sur  leur 
jambe  de  bois  ; 


UN  « 


TAPE-DESSIJS 


Je  passais  au  coin  du  boulevard  Roche- 
chouart  lorsque  je  m’entendis  appeler. 

Je  me  trouvai  en  présence  d’un  individu 
maigre  et  jaune,  aux  petits  yeux  clignotants, 
vêtu  d’un  long  paletot  élimé  aux  coudes, 
d’un  pantalon  trop  épais  pour  la  saison,  et 
coiffé  d’un  haut  de  forme  gras  et  bossué. 

Tout  d’abord,  je  ne  le  reconnus  pas; 
nuis  la  mémoire  me  revint.  Chaffard  ! C’é- 
tait Chaffard,  un  ancien  copain  de  philoso- 
phie. 

Je  savais  son  histoire  : 

Mis  en  possession,  à sa  majorité,  d’une 
petite  fortune,  il  avaitdépensé  sans  compter  ; 
si  bien  que  de  Paquita  en  Fiorita,  il  s’était 
trouvé  un  beau  matin  à son  dernier  rou- 
leau. 

Alors  l’existence  n’avait  plus  été  drôle 
pour  lui  II  n’était  bon  à rien;  il  entra,  en 
rechiguant,  comme  clerc  chez  un  huissier. 

Du  reste,  il  n’y  demeura  pas  longtemps, 
et  fit  un  plongeon  définitif  dans  les  bas-fonds 
parisiens. 

Aucun  de  ses  anciens  camarades  n’enten- 


dit parler  de  lui  à partir  de  ce  moment,  on 
avait  vaguement  appris,  un  jour,  qu’il 
s’était  embarqué  pour  l’Amérique.  Et  voici 
que  je  le  retrouvais  à Paris. 

— Ah  ! s’écria-t-il,  je  croyais  que  tu  ne 
me  reconnaîtrais  pas;  j’ai  bien  changé... 
La  vie  a été  joliment  dure  pour  moi  !...  En 
ai-je  fait  de  ces  métiers,  pour  attraper  un 
morceau  de  pain  ! 

Et  son  regard  vague  semblait  suivre  dans 
l’espace  toutes  les  étapes  douloureuses  du 
passé. 

Il  redressa  la  tête,  et  reprit  avec  un  sou- 
rire qui  plaqua  sa  peau  blême  sur  les  mus- 
cles de  son  visage  émacié  : 

— Mais,  maintenant,  je  crois  que  c’est 
fini,  la  misère...  Je  mange  tous  les  jours... 
j’ai  pu  dénicher  quelque  chose  de  stable! 

L’infortuné  Chaffard  avait  enfin  une  po- 
sition. 

Pauvre  diable,  ça  lui  était  bien  dû  depuis 
le  temps  qu’il  mangeait  de  la  vache  enra- 
gée ; — quelque  place  chez  un  huissier, 
sans  doute,  comme  au  début  de  sa  misère... 
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LE  SERMENT  (suite). 


Les  chauffeurs  jureront  par  les  dieux  Les  employés  de  chemins  Les  athées  jureront  sur  les  cendres  de 

infernaux!  de  1er  jureront  par  leur  tète  leur  blanchisseuse. 

de  ligne. .. 


L’infortuné  Chu  (fard  avait  enfin  une  po- 
sition. 

— Tu  me  demandes  quel  métier  je  fais, 
dit-il  en  enfonçant  d’un  coup  de  poing  son 
chapeau  sur  l’oreille...  Eh  bien!  je  suis 
engagé  comme  « tape-dessus  ! « Je  gagne 
mes  cinq  balles  par  soirée!  C’est  une  pro- 
fession nouvelle,  reprit-il,  une  profession 
américaine  ! 

Et  il  se  mita  m’expliquer  avec  volubilité: 

Un  jour,  à New-York,  où  il  était  comme 
commiss  onnaire,  on  lui  avait  proposé  la 
chose,  et  il  avait  accepté.  Le  « tape-dessus  » 
se  nomme  ainsi  par  antiphrase,  parce  que 
c’est  sur  lui  qu’on  tape. 

Des  directeurs  de  théâtre,  profonds  phi- 
losophes avaient  remarqué  que  bs  fausses 
gifles  dont  le  bruit  part  de  la  coulisse  lais- 
saient maintenant  le  public  indifférent. 

Nous  vivons  à une  époque  réalisie. 

Dans  les  comédies,  les  acteurs  font  de 
vrais  repas;  dans  la  pantomime,  il  fallait 
désormais  donner  et  recevoir  de  vraies 
gifles. 

Et  comme  tous  les  acteurs  ne  sont  pas 
disposés  à prêter  leurs  joues  à cet  exercice, 


c’est  alors  qu’on  a imaginé  le  « tape-dessus  » 
un  mannequin  qui  va,  vient,  que  l’on  bous- 
cule et  que  l’on  gifle  « pour  de  bon  » au 
grand  esbaudissement  des  spectateurs. 

Et  Chaffard  conclut  : 

— On  est  enchanté  de  moi...  je  me  suis 
habitué...  Ça  pique  un  peu,  dans  les  pre- 
miers temps...  Maintenant  il  me  semble  que 
je  me  fais  masser..  C’est  simplement  hygié- 
nique. 

Pauvre  diable,  ça  ne  l’engraissait  toujours 
pas  ! 

— Ah!  reprit-il,  je  suis  bien  content 
d’avoir  revu  un  ancien  copain  de  philoso- 
phie!... La  philosophie...  Eh  eh!  c’est  moi 
qui  la  mets  en  pratique...  A propos,  il  faut 
venir  me  voir  un  jour;  je  demeure,  pour  le 
moment,  là-haut  Hir  la  butte,  avec  ma 
femme...  Car  je  suis  marié... 

— Et  Mme  Chaffard... 

— Est  une  enfant  de  la  balle...  une 
gaillarde!...  C’est  elle  qui  m’a  formé;  elle 
me  fait  répéter  tous  les  jours  mon  rôle. . . un 
peu  trop  même. 

Jules  Demolliens. 
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LE  SERMENT  (fin). 


On  imposera  aux  aristocrates  le  serment 
sur  la  tête  de  leurs  aïeux. 


Les  simples  citoyens  se  contenteront 
de  dire  : « Sacré  nom  de  D...  ' » 


LE  SERMENT 


La  dernière  idée  des  jacobins  qui  nous  gou- 
vernent est  de  rétablir  le  serment.  Il  sera  obli- 
gatoire et  laïque,  et  n’aura  aucune  analogie 
avec  le  serment  d’Annibal.  Tous  les  fonction- 
naires devront  jurer  fidélité  à la  République, 
et  tous  le  feront,  comme  jadis  tous  le  firent, 
depuis  les  stipendiés  de  Bonaparte,  qui  prê- 
tèrent serment  à Louis  XVIII  avec  le  même  en- 
thousiasme, jusqu’au  second  Bonaparte  qui, 
lui  aussi,  jura  fidélité  à la  République. 

Quelle  sera  la  formule  de  demain? 

Ce  n’est  cependant  pas  chose  indifférente 
que  la  formule  de  ce  serment,  et  elle  n’est 
pas  facile  à trouver.  La  preuve,  c’est  que  la 
première  République  en  a successivement 
essayé  plusieurs.  L’une  de  ces  formules 
consistait  à jurer  « haine  à la  royauté  et  à 
l’anarchie!  « Au  bout  de  quelque  temps,  on 
supprima  « l’anarchie  » dans  la  formule  du 
serment.  Va-t-on  l’inscrire  dans  le  serment 
qu’on  parle  d’établir? 

Si  l’on  se  contente  de  décréter  un  serment 
par  lequel  les  fonctionnaires  jureront  fidélité 
au  gouvernement,  n’est-ce  pas  un  peu  pué- 
ril, et  ne  voit-on  pas  que  l’intérêt  qu’ils  ont 


à conserver  leur  place  donne  une  garantie 
qui  vaut  au  moins  celle  du  serment? 

Et  puis,  on  oublie  que  la  constitution  est 
révisable,  en  sorte  que  jurer  de  lui  être 
fidèle,  ça  n’engage  absolument  à rien,  si  l’on 
ne  décide  pas  du  même  coup  que  la  Consti- 
tution est  intangible. 

Autrement,  il  faudrait  adopter  une  for- 
mule dans  le  genre  de  celle-ci,  par  exemple  : 

« Je  jure  de  demeurer  fidèle  à la  Constitu- 
tion, tant  qu’elle  ne  sera  pas  changée  * . Ce 
qui  serait  le  comble  du  ridicule. 

Prudhon,  que  les  socialistes  citent  à tort 
et  à travers,  n’hésitait  pas  à condamner  le 
serment;  il  le  trouvait  contraire  au  dogme 
de  la  souveraineté  inaltérable  du  peuple  et 
contraire  à la  mutabilité  et  à la  revisibilité 
des  constitutions. 

On  trouvera  toujours  des  fonctionnaires 
prêts  à jurer,  mais,  comme  dit  l’ancien 
dicton  français,  « ne  crois  pas  au  serment 
des  hommes  ni  aux  pleurs  des  femmes,  car 
l’homme  est  toujours  prêt  à jurer  et  la 
femme  à pleurer.  » 

Ver  ville. 
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CONTRE  LE  DUEL 


Encore  des  projets  de  loi  contre  le  duel  : 
c’est  un  sénateur  du  Cher,  M Girault,  qui 
succède  à Richelieu,  pour  combattre  une 
institution  qui  est  difficile  à détruire,  car, 
de  celle-ci,  on  peut  bien  dire  qu’elle  est 
dans  le  sang 

Il  est  inutile  de  chercher  à démontrer  la 
stupidité  des  duels.  Un  monsieur,  très  fort 
aux  armes,  vous  enlève  votre  femme.  Vous 
n’avez  jamais  louché  un  fleuret  de  votre 
vie;  l’honneur  commande  au  mari  d’aller 
sur  le  terrain;  il  y va;  son  adversaire 
l’embroche,  et  dès  lors  l’honneur  est  satis- 
fait. 

Quand  les  témoins  ont  jugé  qu’une  ren- 
contre est  inévitable,  les  combattants  sont 
exposés,  s’ils  se  battent  au  pistolet,  à échan- 
ger deux  balles  sans  résultat,  et  alors  tout 
le  monde  hausse  les  épaules.  Ou  bien  il  y a 
un  résultat;  une  balle  perfore  l’intestin  d’un 
des  duellistes,  et  alors  tout  le  monde  s’écrie  : 
« C’est  un  assassinat,  c’est  une  barbarie!  « 

Illogique  et  stupide,  le  duel  continuera, 


malgré  tous  1<  s raisonnements  possibles  et 
tous  les  amen  lements  du  monde,  à faire 
partie  de  l'arsenal  de  nos  vindictes  pub  iques 
et  privées  Les  seuls  individus  qui  pourraient 
atténuer  le  duel,  sont  des  témoins.  C’est  à 
eux  qu’il  appartient  u d’arranger  l’affaire  « 
ou  de  stipuler  des  conditions  rendant  le 
combat  impossible. 

Supposez  que  vous  soyez  témoin  dans  un 
duel  au  pistolet  : votre  champion  étant  sous 
les  armes,  vous  vous  approchez  de  lui  et  lui 
dites  gravement  : 

— u N’ayant  pu  empêcher  le  duel,  nous 
avons  tenu  du  moins  à en  diminuer  les 
conséquences  fâcheuses,  dans  une  mesure 
de  cinquante  pour  cent. 

— Comment  ça? 

— Il  n’y  a qu’un  pistolet  de  chargé  sur 
deux. 

— Le  mien? 

— Non.. . celui  de  votre  adversaire. 

Sta. 


NOTES  ET  PENSÉES 


Une  amitié  qu’il  faut  cultiver  est  de  com- 
plexion  trop  faible  pour  vivre  longtemps. 

* 

* * 

Il  n’y  a pas  comme  les  pauvres  pour  mé- 
priser les  pauvres. 

* 

* * 

L’amour  rend  capable  des  plus  nobles 
actions  pour  arriver  à ses  fins,  des  plus 
méprisables  pour  se  détacher. 

* * 

Nous  sommes  devenus  de  vrais  Vespa- 
siens  : n’importe  la  provenance,  l’argent 
n’a  pas  d’odeur. 


* 

* * 

L’histoire  de  la  tour  de  Babel  ne  signi- 
fierait-elle pas  que,  si  les  hommes  s’en- 
tendent si  peu,  c’est  qu’ils  parlent  un  lan- 
gage différent,  chacun  selon  l’intérêt  de  sa 
passion. 

* 

* * 

Pour  profiter  de  l’expérience  d’autrui,  il 
faudrait  commencer  par  ne  pas  nous  croire 
d’une  nature  bien  supérieure  à la  sienne. 

* 

* * 

C’est  quand  on  n’a  pas  raison  qu’on: 
allègue  le  plus  de  raisons. 


hh 
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LES  PREMIERS  OMNIBUS 


Le  métropolitain  va  peu  à peu  expulser 
les  omnibus;  les  modes  de  circulation  se 
transforment  chaque  jour;  grâce  aux  auto- 
mobiles et  aux  tramways  de  pénétration,  il 
n’y  a plus  de  banlieue  parisienne;  et  les 
fortifications  tomberont  bientôt,  comme  ja- 
dis s'écroula  le  vieux  mur  d octroi. 

Le  mur  murant  Paris  rend  toujours  Paris 
murmurant.  Les  derniers  directeurs  d’omni- 
bus n’auront  plus  qu'a  se  brûler  la  cervelle, 
tout  comme  le  premier. 

Car,  on  l’ignore  probablement,  les  omni- 
bus furent  inventés  par  un  certain  M.  Bau- 
dry,  lequel  après  avoir  établi  ses  voitures  à 
Nantes,  obtint  en  1828  du  préfet,  M.  de  Bel - 
leyme,  l’autorisation  de  les  faire  circuler 
dans  Paris.  Le  début  fut  si  malheureux  que 
l’infortuné  Baudry  se  fît  sauter  la  cervelle. 

Cela  n’empêcha  pas  l’entreprise  de  pros- 
pérer dans  la  suite.  On  accueillit  avec  des 
lazzi  et  des  quolibets  les  premières  voitures 
qui  circulèrent  entre  la  Bastille  et  la  Made- 
leine. Les  ehroniqueurs  prétendirent  que  les 
tricycles  (omnibus  ainsi  nommés  parce  qu’ils 


n’avaient  que  trois  roues,  une  petite  sous  le 
devant  de  la  voiture  et  deux  énormes  pour 
le  milieu) — que  les  « tricycles  » écrasaient 
trop  de  gens.  Les  Favorites,  les  Orléanaises, 
les  Ecossaises,  les  Béarnaises , les  Carolines , 
les  Citadines,  les  Batignollaises,  les  Pari- 
siennes, les  Hirondelles , les  Joséphines  e nlrè- 
rent  peu  à peu  en  concurrence  avec  les 
fiacres  et  les  cabriolets. 

« Depuis  la  révolution  opérée  par  les 
omnibus,  écrit  un  chroniqueur  de  18i0,  il 
se  trouve  conslaté  que  cent  mille  personnes 
qui  seraient  restées  à pied  profitent  aujour- 
d’hui de  la  douceur  des  voitures,  signe  cer- 
tain ajouté  à beaucoup  d’autres  de  l’aisance 
progressive  dans  toutes  les  classes  de  la 
société  » . 

Nous  avons  fait  quelques  progrès  depuis. 
Mais  les  progrès  continueront.  Et  l’on  se 
demande  si  dans  cinquante  ans,  les  moyens 
de  circulation  n’ayant  cessé  d’augmenter,  il 
sera  possible  à un  piéton  de  circuler  dans 
Paris  ! 

Henriot. 


La  bravoure  affronte  le  danger,  la  lâcheté 
le  fuit;  toutes  deux  ont  peur.  Seul,  le  cou- 
rage attend. 

* 

* * 

C’est  dans  les  yeux  de  la  femme  qu’on 
aime  qu’il  faut  lire  ce  qu’on  peut  lui  de- 
mander. 

* 

* * 

Les  critiques  sont  des  Procustes  qui 
ajustent  toutes  les  intelligences  à la  mesure 
de  la  leur.  On  pourrait  avoir  moins  de  pré- 
somption. 

* 

* * 

Mettre  à la  loterie,  c’est  acheter  pour 


quelques  sous  le  droit  d’espérer  des  mil- 
lions. Est-ce  donc  un  si  mauvais  marché? 

* 

* * 

Se  livrer  à l’étude  d’un  art  ou  d’une 
science,  c’est  s’asseoir  à une  table  où  tous 
les  jours  on  trouvera  des  mets  nouveaux  à 
savourer  avec  un  appétit  croissant. 

* 

* * 

Le  monde  est  un  théâtre,  a-t-on  répété 
cent  fois  ; si  vous  voulez  vous  y plaire, 
ajouterai-je,  et  conserver  l’illusion,  n’entrez 
jamais  dans  les  coulisses. 


A.  B. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


45 


PROJET  D’iMPOT  SUR  LE  REVE  VU 

L'État  prendra  le  capital  de  tous  les  contribua- 
bles et  leur  versera  la  centième  partie  de  leur  re- 
venu d'il  y a dix  ans. 


— Vous  tenez  absolument  à vous  battre? 

— Evidemment...  J’ai  été  gravement  insulté. 

— La  société  contre  le  duel,  dans  ce  cas,  vous 
prie  d’éviter  le  combat,  mais  vous  offre  tout  ce  qu’il 
faut  pour  vous  ouvrir  le  ventre. 


— Très  bien,  les  mathématiques  ..  Passons  à la  phy-  — J'ai  voté  pour  Bourgeois,  mais  je  vais  le  prier 

sique...  savez-vous  ce  que  c'est  qu’une  girouette?  de  changer  de  nom...  Il  faut  désormais  qu’il  s'ap- 

— Oh!  oui...  Ca  représente  les  opinions  de  papa.  pelle  « Citoyen  ». 
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— Quant  à mon  anticléricalisme,  il  est  au-dessus  de 
tout  soupçon...  Nos  grands-pères  ont  démoli  la  Bastille... 
Nous,  nous  démolirons  la  Madeleine  — 


— Monsieur  le  ministre  est  très  occupé...  11  est  en  train 
de  préparer  une  hécatombe  de  préfets. 

— C’est  bien  le  moment  psychologique...  Je  désirerais 
en  remplacer  quelques-uns! 


HISTOIRE  L)E  RÉSERVISTE 


C’était  en  l’an  de  grâce  1903,  dans  une 
petite  ville  du  Midi  où  des  réservistes  avaient 
été  convoqués  — malgré  le  vote  de  la  Cham- 
bre — pour  une  période  d’instruction  . 

Or  on  sait  que  virtuellement,  depuis  que 
MM.  Jaurès,  Géraud-Richard  et  leurs  amis 
ont  décidé  que  les  périodes  d’instruction 
doivent  être  supprimées,  elles  le  sont  en  dé- 
pit de  la  loi  qui  semble  les  laisser  subsister. 
C’est  donc  pour  complaire  à sa  majorité  que 
le  général  André  avait  négligé  de  prévoir 
les  crédits  nécessaires  pour  recevoir  ces 
malheureux  réservistes  dans  le  régiment, 
où  ils  avaient  été  convoqués. 

Que  faire? 

Les  renvoyer,  on  risquait  de  se  faire 
interpeller,  M.  Lasies  a la  dent  dure  quel- 
quefois; aussi  le  général  André  trouva 


beaucoup  plus  simple  de  faire  envoyer  en 
permission  de  28  jours  autant  d’hommes 
de  l’active  qu’il  arrivait  de  réservistes. 

De  cette  façon  le  budget  élait  sauf,  les 
écritures  exactes  : quant  à l’instruction 
des  soldats  tout  le  monde  sait  que  main- 
tenant, pourvu  qu’ils  sachent  convenable- 
ment chanter  l 'Internationale  et  espionner 
leurs  officiers,  c’est  tout  ce  qu’on  leur  de- 
mande. 

Il  faut  avouer  à la  décharge  du  géné- 
ral André  que  ces  histoires  drolatiques 
sont  assez  fréquentes  pour  notre  armée  de 
deuxième  ligne! 

Pendant  mes  premiers  28  jours,  j'eus  la 
chance  de  tomber  dans  l’escadron  d’un 
capitaine,  excellent  homme  du  reste  et  sans 
doute  soldat  merveilleux,  qui  malheureu- 
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— Malheureuse  ! 

— C'est  mou  cousin  le  militaire... 

— Enfin,  je  vous  .pardonne. . . mais  à une  condition. . . Vous 
direz  partout  que  c’est  un  curé! 


LE  SERVICE  DE  DEVX  AXS 

Les  soldats  devant  être  à moitié  civils  et  rester 
moitié  citoyens,  ne  porteront  que  la  moitié  d’un 
uniforme. 


sement  avait  le  défaut  d’être  horriblement 
joueur. 

Dans  le  civil  ce  travers  ne  fait  de  tort 
qu’à  celui  qui  en  est  atteint  ou  à sa  famille, 
tandis  que  dans  l’armée,  c’est  plus  grave, 
car  tout  un  escadron  était  à la  merci  du 
plus  ou  moins  de  bonheur  au  baccara  de  ce 
chef. 

Le  matin,  tous  les  gradés  venaient  aux 
nouvelles  dans  le  bureau  du  chef,  et  quand 
relui-ci  arrivait  de  chez  le  capitaine,  son 
premier  soin  était  d’annoncer  à tous  le 
résultat  de  la  partie  faite  au  cercle  dans  la 
nuit  par  son  supérieur.  Tantôt  l'air  heu- 
reux, il  jetait  triomphalement  sa  serviette 
sur  le  bureau  en  annonçant  : 

— Il  a gagné! 

Aussitôt  la  bonne  nouvelle  se  répandait 
de  chambrée  en  chambrée.  Il  a gagné,  tout 
va  bien!  murmuraient  les  officiers  en  expé- 
diant le  pansage  pour  rentrer  chez  eux.  Il 


a gagné!  chantonnaient  les  hommes  en  s'é- 
tendant sur  leurs  lits,  et  c’était  pendant 
toute  la  journée  l’allégresse  de  là  sécurité  la 
plus  absolue. 

Le  lendemain  changement  à vue  : 

— Il  a perdu!  bougonnait  le  chef  en 
annonçant  quatre  jours  à son  fourrier.  Il  a 
perdu,  gémissaient  les  marchis  en  distri- 
buant de  la  consigne.  Il  a perdu!  pensaient 
mélancoliquement  les  chevaux,  en  recevant 
les  coups  de  fourche  d’un  garde  d’écurie 
puni  qui  tapait  ferme  en  réclamant  « la 
classe!  » 

Ces  120  hommes  et  ces  150  chevaux 
étaient  donc  à la  merci  d’un  neuf  ou  d’une 
huche  abattus  sur  le  tapis  vert  de  e l’Epa- 
lant  » et  le  soir,  vers  les  dix  heures,  dans 
les  chambrées  une  longue  supplication  mon- 
tait vers  le  dieu  Hasard,  émanant  de  tous 
ces  hommes  qui  pensaient,  en  s’endor- 
mant : 
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M.  BOURGEOIS  OBLIGE  B EMPLOYER  LES  MOYENS  ENERGIQUES. 

— Si  vous  continuez  à être  si  insolent  que  ça,  je 
vais  vous  priver  de  vacances! 


Encore  le  seul  véritable  moyen  de  combler  le 
déficit. 


— S’il  faisait  chaud  à la  revue!...  Ah!  mon 
vieux...  quand  on  a commandé  : « Pour  défiler!  » 
il  y en  a vingt  d«  la  compagnie  qui  ont  cru  qu’ils 
parlaient  pour  l’as  ! 


— C’est  ici  que  vous  recevez  votre  femme  mariée? 

— Oui. . . 

— Et  si  l’on  vous  pinçait? 

— Pas  de  danger...  Je  pose  des  scellés  sur  la  porle...  je 
me  trouve  protégé  par  les  justes  lois! 
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— Pourvu  que  le  capiston  ait  de  la  veine 
ce  soir! 

Un  dimanche,  toujours  pendant  cette 
bienheureuse  période,  je  regardais  le  pelo- 
ton des  punis,  traînant  leurs  galoches  le 
long  des  navrantes  cours  du  quartier  désert. 

Les  malheureux  arrachaient  de  l’herbe. 
Jusqu’ici  rien  que  de  très  naturel,  mais 
l’opération  ayant  été  rapidement  menée, 
l’adjudant,  afin  d’occuper  ses  hommes, 
donna  l’ordre  suivant  : 

« Qu’on  ramasse  toute  l’herbe  arrachée 
et  que  les  punis  se  mettent  à frotter  les 
fourgons  dépeints  jusqu’à  ce  que  ces  voi- 
tures régimentaires  aient  repris,  grâce  à 
cette  friction,  une  belle  couleur  verte.  » 

Textuel  ! 

Dans  une  autre  période  ce  fut  bien  une 
autre  affaire.  Un  régiment  ayant  reçu  un 
nombre  trop  restreint  de  réservistes  pour 
en  faire  un  peloton  spécial  et  les  instruire, 
résolut  cependant  de  les  occuper. 

— Que  diable  peut-on  demander  à des 
réservistes? 

Après  de  longues  délibérations  entre  le 
capitaine  de  semaine  et  l’officier  du  génie 
chargé  du  casernement,  les  autorités  s’ar- 
rêtèrent à ceci. 


Les  murs  dû  quartier  furent  mesurés  et 
divisés  en  parties  égales,  on  arma  les 
hommes  de  pinceaux,  de  seaux  de  couleur 
et,  chaque  jour,  ils  devaient  badigeonner 
l’une  des  parties  sous  la  surveillance  de 
leurs  gradés.  Cela  marcha  très  bien  pen- 
dant trois  semaines;  malheureusement  les 
autorités  avaient  compté  sans  le  zèle  des 
travailleurs  qui  terminèrent  leur  besogne 
plus  tôt  qu’on  ne  l’avait  prévu. 

Que  faire  d’eux  pendant  la  semaine  qu’ils 
devaient  encore  à leur  patrie?  Nouvelle 
délibération  du  capitaine  de  semaine  et  de 
l’officier  du  génie.  Celui-ci  sauva  enfin  la 
situation  en  décidant  que  les  réservistes 
agrémenteraient  leur  peinture  d’un  superbe 
filet  noir  qui  en  ferait  à merveille  ressortir 
la  blancheur. 

Mais!  halte-là,  arrêtons-nous  dans  le 
récit  de  ces  histoires  trop  vraies  et  que  l’on 
pourrait  continuer  à l’infini. 

Elles  ne  m’ont  laissé  pour  ma  part  que 
de  joyeux  souvenirs  et  que  l’amour  de  cette 
belle  armée  que  l’on  s’efforce  de  nous 
détruire  aujourd’hui. 

Jules  Chamcel. 


SANTÉ  DES  ENFANTS  

SIROPde  POMMESdaREINETTEdu  O'MANCEAU 

pour  lea  EN  F ANTS.  Remède  souverain  contre  1»  Coqueluohe. 
Laxatif,  antiglaireur, dépuratif,  agréable  au  goûtèrent!  de  grande 
«arviowa  pour  combattre  la  Constipation  si  nuisible  aux  enfants  et  lea 
préserver  de  nombreuses  maladies  20  ans  de  succès,  nombreuses  guérisons, 
FLACON  : a francs  foutes  Pharmacies.  Envol  franco  contre  mandat  : 3 fg  SS 
GUlLLONi  Pharmaoian*  Château-du-Loir  (SaatmJ 


AUX  MÈRES  DE  FAMILLE.  — Dans  un  ménage,  l’Alcool  de  menthe  SSE 

RICQEÈ*  est  indispensable.  Quelques  gouttes  prises  sur  du  sucre  ou  dans  un  verre  d’eau 
dissipent  immédiatement  les  étourdissements,  les  troubles  de  la  digestion  et  les  maux  de 
cœur.  Grâce  à ses  propriétés  antiseptiques,  le  UlCdLËK  est  excellent  comme  eau  de  toilette 
et  comme  dentifrice.  Eviter  les  imitations  en  exigeant  du  RKCQLÈS.  (Hors  concours, 
Paris  1900.) 
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— Comment!  monsieur  le  sénaleur,  vous  parlez  de  vous  marier,  à votre  âge? 

— Fanchette,  c’est  un  devoir  patriotique!  La  France  se  dépeuple! 


L’Élixir  de  Virginie  guérit  les  varices , la  phlébite, 
le  varicocèle , et  est  souverain  contre  les  accidents  du 
retour  d’âge.  ( Voir  aux  annonces  J 
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— Depuis  que  je  suis  membre  de  la  Commission  du  budget,  que  de  millions  sont  passés  par 
mes  mains.'...  Mais  quel  dommage  qu’on  ne  puisse  pas  les  faire  resservir,' 


ANNÉES  DE  SUCCÈS 

— MEMBRE  DU  Jt IRY  - 


PALIS  1DOO 
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HORS  CONCOURS  — 

ALCOOL 

DE 

IIËNTHË  (le 


DISSIPE  LES  MAUX  DE  CŒUR,  DE  TÈTE,  D’ESTOMAC,  LES  INDIGESTIONS,  LA  DYSENTERIE,  LA  CHOLÉRINE 

(Le  seul  Alcool  de  Menthe  véritable) 

PRÉSERVATIF  CONTRE  LES  ÉPIDÉMIES 

EAU  de  TOILETTE  et  DENTIFRICE  EXQUIS 

Exiger  le  nom  : DE  RICQLÈS 
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L’APAISEMENT. 


On  ne  distingue  pas  au  juste  s’ils  veulent  défendre  ou  attaquer  la  liberté,  mais  ils  ont 
tous  un  gourdin  à la  main. 


La  LESSIVE  PHÉNIX  est  le  meilleur  produit 
pour  laver  le  linge  et  pour  tous  nettoyages  en  général. 
(Voir  aux  annonces .) 
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MÉFIANCE 

Le  monde  des  gens  de  maison  est  en  ' tous  ses  secrets,  chargés  même  d’élever  les 
émoi,  à la  suite  des  déclarations  de  quel-  enfants...  C’est  honteux.  » 
ques  apaches  ayant  avoué  que  des  bonnes  Ainsi  parla  fort  sagement  mon  maître 
avaient  été  leurs  complices  dans  différents  d’hôtel  au  nom  de  toute  une  catégorie  de 
vols.  domestiques  honnêtes  qui  forment  même 

J’ai  eu  la  bonne  fortune  de  causer  avec  l’imposante  majorité,  et  on  ne  pourra  qu’ap- 
plusieurs  de  ces  braves  gens , justement  prouver  la  dignité  de  son  langage  et  la 
émus  de  se  voir  assimilés  à ces  brebis 'justesse  de  ses  plaintes.  Certes,  il  ne  faut 
galeuses  ou  à la  cambrioleuse  de  la  rentière  pas  confondre  ces  honnêtes  serviteurs  avec 
d’Asnières.  , les  canailles  que  l’on  trouve  dans  toutes  les 

« Mais,  monsieur,  me  disait  avec  indigna-  castes  sociales, 
tion  un  maître  d’hôtel,  bien  connu  par  son  Un  policier  me  disait  même  que  la  pro- 
dévouement, qu’on  est  convenu  de  qualifier  portion  des  voleurs  et  des  criminels,  en 
d’un  autre  âge,  aucune  classe  de  la  société  dépit  de  facilités  et  des  tentations,  était 
n’a  le  monopole  de  la  vertu,  et  nous  ne  moins  forte  parmi  les  gens  de  maisons  que 
voulons  pas  qu’on  nous  inflige  celui  du  vice,  dans  les  autres  professions,  et  il  ajoutait  : 
Du  reste,  il  est  incompréhensible  que  des  — J’en  arrive  à croire  que  les  grands 
événements  comme  ceux  qui  se  sont  pro-  mots  de  foyer,  d’hospitalité,  ont  conservé 
duits  dernièrement  ne  soient  pas  encore  plus  une  certaine  valeur  dans  la  classe  des  do- 
fréquents,  étant  donné  la  ridicule  confiance  mesliques,  puisque  ceux  d’entre  eux  qui 
avec  laquelle  les  maîtres  introduisent  chez  deviennent  voleurs  ont  souvent  de  la  répu- 
eux,  dans  leur  intimité  la  plus  absolue,  des  gnance  à opérer  dans  la  maison  où  ils 
étrangers,  qui  ne  s’intitulent  domestiques  vivent. 

que  pour  faciliter  leurs  mauvais  projets  Ces  Tel  ce  bandit,  qui  était  resté  quinze  ans 
gens-là  devraient  être  poursuivis  comme  chez  un  magistrat  austère,  et  qui  un  beau 
usurpation  de  titres,  n matin  était  arrêté  sous  l’inculpation  de  vol, 

Cette  noble  fierté  m’enchanta,  mais  le  de  tentative  d’assassinat,  de  viol,  bref  toutes 
maître  d’hôtel  reprit  : les  infamies  possibles.  Et  comme  le  magis- 

« Oui,  nous  sommes  les  premiers  à de-  trat  s’affolait  à la  pensée  des  crimes  que  le 
mander  des  garanties  nécessaires  aussi  bien  serpent  si  longtemps  réchauffé  avait  pu 
à notre  honorabilité  personnelle  qu’à  la  commettre  chez  lui,  le  forban  lui  répondit 
sécurité  des  maîtres.  Or,  depuis  la  dispari-  simplement  : 

tion  du  livret,  supprimé  sous  de  ridicules  — Oh!  monsieur  peut  être  tranquille... 
prétextes  de  liberté  ou  d’égalité,  ces  garan-  nous  ne  travaillons  jamais  à domicile, 
ties  sont  nulles  et  la  seule  égalité  que  nous  Charmante  aussi  l’aventure  de  ce  pauvre 
ayons  est  avec  la  canaille.  Meilbac,  apprenant  un  beau  jour  par  un 

Un  vague  certificat,  le  plus  souvent  faux  rapport  de  police,  que  son  valet  de  chambre 
ou  de  complaisance,  un  renseignement  télé-  entretenait  dans  sa  cuisine  une  agence  clan- 
pboné,  la  recommandation  intéressée  d’un  destine  de  paris  aux  courses, 
tenancier  du  bureau,  et  voici  des  gens,  — Pourquoi  l’imbécile  s’est-il  fait  pincer! 
n’ayant  aucun  droit  à la  qualité  de  dômes-  déclara  le  malicieux  écrivain  avec  son  bon 
tiques,  installés  dans  les  familles,  mêlés  à I rire  sceptique...  Je  lui  aurais  confié  mes 
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petites  économies,  et  cela  aurait  été  bien  de  mille  francs  par  an.  A sa  mort,  on 
commode  les  jours  de  pluie!  trouva  dans  sa  chambre  trois  cent  quatre- 

Un  bonhomme  bien  curieux  fut  ce  certain  vingt  six  jumelles  de  théâtre. 

Louis,  dont  VI . Gailhard  nous  racontait  der-  Je  l’ai  beaucoup  regretté,  conclut  régu- 
nièrement  l’histoire.  Louis  était  un  dômes-  lièrement  Gailhard,  chaque  fois  qu’il  parle 
tique  parfait  et  le  directeur  de  l’Opéra  était  de  M.  Louis. 

enchanté  de  ses  services.  Il  rendait  avec  la  Malheureusement  les  patrons,  dont  je  par- 
régularité  d’un  distributeur  automatique  la  lais  tout  à l’heure,  ne  peuvent  pas  en  dire 
monnaie  oubliée  dans  les  poches  de  vête-  autant  de  ceux  qui  les  ont  audacieusement 
ments,  connaissait  ses  Toulousains  comme  dépouillés. 

pas  un,  et  ne  demandait  jamais  de  places  Mélions-nous  donc  du  certificat  fabriqué 
pour  sa  famille  : un  modèle,  quoi!  Certain  souvent  dans  certaines  agences,  méfions- 
soir  M.  Constans,  alors  ministre  de  l’inté—  nous  du  renseignement  arraché  à l’indiffé— 
rieur,  était  venu  dîner  chez  son  ami  Gail-  rence  ou  à la  menace. 

hard  et,  en  lui  mettant  son  pardessus  dans  Pauvres  maîtres!  voici  que  je  vais  encore 
l’antichambre,  Louis  laissa  échapper  d’amers  augmenter  vos  soucis  déjà  si  nombreux, 
regrets  : t Que  n’imitez-vous  la  résignation  de  ce  con- 

— Monsieur  le  ministre,  vous  m’avez  seiller  du  Parlement,  fort  âgé,  qui,  à la 

ruiné.  I suite  de  nombreux  déboires,  avait  résolu  de 

— Moi  ! mon  garçon,  et  comment?  se  servir  lui-même. 

— En  supprimant  le  pari  au  bookmaker.  | Seulement,  voulant  concilier  le  décorum 
Et  le  valet,  mis  en  confiance,  expliqua  avec  la  tranquillité,  il  avait  trouvé  le  moyen 

au  ministre  très  intéressé  comment  grâce  à suivant,  afin  que  ses  voisins  ne  s’aperçus- 
un  système  perfectionné  de  télégraphie  op-  sent  pas  qu’il  faisait  son  ménage.  Soigneu- 
tique  sur  les  toils,  combiné  avec  les  pigeons  sement  il  avait  décousu  une  manche  de  la 
voyageurs,  il  était  arrivé,  le  téléphone  livrée  d’un  de  ses  anciens  domestiques  et  il 
n’étant  pas  encore  répandu  comme  aujour-  la  revêtait  chaque  fois  qu’il  avait  à passer 
d’hui,  à connaître  les  résultats  de  chaque  le  bras  à la  fenêtre,  soit  pour  ouvrir  les 
course  tellement  vite  qu’il  pouvait  encore  volets,  soit  pour  jeter  quelque  chose, 
prendre  à coup  sûr  chez  différents  mastro-  | Ainsi  vécut-il  fort  vieux,  échappant  à la 
quels  le  profitable  outsider.  : fâcheuse  gastrite  que  Broussais  définit  : Mal 

Opérant  avec  discrétion,  sachant  se  con-  des  patrons  ou  gens  qui  ont  des  soucis, 
tenter  de  gains  modestes,  mais  réguliers,  | Jules  Chancfl 

Louis  se  faisait  de  cette  manière  une  dizaine 


CONSEIL  DU  DOCTEUR 

Pour  vous  guérir  des  toux  opiniâtres,  rhumes  négligés,  bronchites,  catarrhes, 
suites  d’infïuenza,  prenez  à chaque  repas  deux  CAPSULES  COGNET,  le  plus 
puissant  remède  contre  les  maladies  de  poitrine.  — 4 francs  le  flacon.  — Envoi 
franco  contre  mandat  ou  timbres  adressés  à M.  Cognet,  pharmacien,  43,  rue  de 
Saintonge,  Paris.  — Notice  gratis . 
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— On  nous  flanque  toujours  des  bustes  de  la  République  aimable  et  souriante...  Je  voudrais  un 
peu  plus  de  réalité  dans  l'art...  Peignez-la-moi  en  rouge  et  tâchez  de  lui  faire  froncer  les  sourcils. 


* 

* * 


Entendu  au  salon  : 

Un  peintre  à longs  cheveux,  raté,  dont 
je  tairai  le  nom,  déblatérait  ainsi  : 

— Peuh  ! est-ce  que  le  public  sait  ce 


fait?...  il  achète  aussi  bien  les  mauvais  ta- 
bleaux que  les  bons,  par  engouement  ! 

— Vous  savez  bien  le  contraire,  fit  quel- 
qu’un qui  l’écoutait,  puisque  vous  n’avez 
qu’il  jamais  pu  vendre  les  vôtres! 
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de  votre  concurrent  dans  l’urne  ! 
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ALCOOLISM  E Radicalement  guéris  ptr  h POUDRE 
du  H.WILLI  ARISON.  D/icrér/oo 
T ivrognerie  a0so/ue.EXPÉDITIONSANS8IGNB*XTiRlEUR. 
IIITPUDÏ7D  A II  P D La  Boite  pour  une  Cure  6 fr.francoc.mand^pw 

in  luflir  ÜliAnUC  adreMô  À CHARLES, 27, Ru*  Quia,  Parla. 


PELADE .,  CALVITIE,  «e. 

Repousse  garantie  des  Cheveux,Barbe, Sourcils, etc. 
tombés  par  plaques  ou  complètement.  Trait1  comp*  pour 
chute  prPelade  6f  20,  pr  Syphilis  ou  Pellicules  6f9Ô 
r>°  en  F rance.  Pr  l'Etranger  ou  Colonies.ajouter  le  prix 
d’un  colis-postal  moins  0f60.  Rens*“etNot.  explic^f00.  ..- 

Consult.  gratte  U.  j8  delùhàmidi.Prolr  0.  DONNET,  1 H,r.  Montmartre,  Paris. 


LES 


CARTES  DE  L’ÉTAT-MAJOR 

ET  LES 

CARTES  VÉLO-KILOMÉTRIQUES 

G U I L L O T 

sont  en  vente 

à la  librairie  PL0N-N0URRI1  et  Cie,  8,  rue  Garancière 

Envoi  franco  du  catalogue 


PRIME  à TOUT  ACHETEUR 

etEnvoi Gratis  et  F9*  du  Nouvel  Album  illustré  du 


de  BESANÇON  (Doubs)- E.  DUPAS.  Direct* 
La  plus  importante  Fabrique  deMontres,  Pendules  etBijouterie 

Chronomètre "Z/tt  NATIONALE”  25  fr. 

PRÉCISION  ABSOLUE,  GARANTIE  lO  ANS 


MALADIES  DE  L’ESTOMAC 

Gastralgies,  Crampes,  Ballonnements,  Digestions  pénibles 

Soulagement  immédiat  et  guérison  rapide 
Par  les  GOUTTES  ANTIGASTRALGIQUES 

Préparées  d’après  une  formule  nouvelle  par  Henri  CHEVAL  Y,  pharmacien  de  lre  classe, 
lauréat  de  racole  de  médecine  et  de  pharmacie,  à CARPENTRAS  (Vaucluse).  Le  demi-flacon, 
3 fr.  50;  le  flacon,  6 fr.  franco  [avec  flacon  compte-gouttes  et  mode  d'emploi ),  contre  mon- 
tant en  mandat-poste.  v 


NOTA.  — Toutes  les  lettres  doivent  m’être  |_|  C O I 

rigoureusement  adressées  avec  mon  prénom  HENRI 


POMMADE  MOULIN 

Guérit  Dartres , Pelade,  Boutons,  Rougeurs,  Déman- 
geaisons, Eczéma,  Hémorroïdes.  Fait  repousser  les 
Cheveux  et  les  Cils. 

• Monsieur,  tous  avei  guéri  mon  neveu  d'une  maladie  de  peau 
que  les  médecins  de  Saint-Louis  n'avaient  pn  guérir. 

- Ducat,  docteur-médecin,  34,  rne  de  Romainville,  Paris,  • 

2fr.  \tpol  franco .MOULIN,  30,  r.  Louis-le-Grand,  PARIS. 


G W B S ï ü Cl 


CERTAINE 
ET  RADICALE 


De  toutes  les  AFFECTIONS  DE  JLA  PEA  U 

BOUTONS,  DARTRES,  ECZÉMAS,  PRURIGO,  LICHEN,  SYCOSIS,  LUPUS, 
PSORIASIS,  ACNÉ,  ZONA,  PELADE,  TEIGNE,  SCROFULE,  etc.,  même 

DES  PLAIES  ET  ULCÈRES  VARIQUEUX 
Le  Traitement,  qui  a été  présenté  à V Académie  de  médecine , 
essayé  dans  les  Hôpitaux  et  reconnu  supérieur  aux  autres,  ne 
dérange  nullement  du  travail.  Il  est  à la  portée  de  toutes  les 
bourses;  il  donne  en  quinze  jours  plus  de  résultats  que  tous  les 
autres  en  quinze  semaines  et  souvent  même  en  quinze  mois. 

S’adresser  à M.  LENORMAND 

MÉDECIN  SPÉCIALISTE,  ANCIEN  AI  DE- MAJOR  DES  HÔPITAUX  MIL!  TA  IRES 

22,  rue  Viutimille,  PARIS.  — Consultations  gratuites  par  correspondance. 


PARIS.  TYPOGRAPHIE  PLON-NOURRIT  ET  Cfe,  8,  RUE  GARANC1ERE.  4564. 
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La  plus  grande  Fabrique 
du  Monde 


Vente  par  jour  : 55,000  KILOS 


Exiger  le  véritable  Nom 

M EN  1ER 


TVP.  PLON-NOURRIT  ET  Cie,  RUE  GARANCIÈRK,  8. 


PARIS. 


